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La seance est reprise a 15 h 15. 

M. Hasmy (Malaisie) (parle en anglais) : Ce debat 
public du Conseil de securite sur la situation en Afghanistan 
est opportun et ma delegation vous remercie. Monsieur le 
President, de 1’ avoir organise. Nous esperons que ce debat 
permettra a la communaute internationale d’accorder une 
attention accrue a cette question alors que ce conflit semble 
plus complexe que jamais. 

II est clair que la guerre civile en Afghanistan est l’un 
des conflits les plus tragiques et les plus devastateurs dans 
l’histoire des conflits dans le monde. Vingt ans de guerre 
sanglante ont devaste le pays sans qu’aucun signe n’an- 
nonce la fin prochaine du conflit. II y a eu toutefois des 
faits positifs recents qui ont incite la communaute interna¬ 
tionale a considerer que Tissue etait proche. Mais il s’agis- 
sait de faux espoirs qui ne permettent pas au peuple afghan 
epuise de voir la lumiere. 

Comme d’autres amis de TAfghanistan, la Malaisie est 
vivement attristee par la situation dans ce pays frere et le 
sort de son peuple. Elle pense qu’une paix durable ne peut 
y etre instauree que par des moyens politiques et non 
militaires. Elle appuie done les efforts visant un reglement 
politique du conflit par le dialogue et la formation d’un 
gouvernement a base large qui prendrait en compte les 
interets des divers groupes ethniques et religieux de T Afg¬ 
hanistan. Malheureusement, ce qui s’est fermement installe 
dans ce pays est un cercle infernal de violence et de conflits 
ou T incapacity des factions afghanes a se mettre d’accord 
est la cause et la consequence de Tingerence des acteurs 
exterieurs dans les affaires interieures du pays. 

La guerre qui se poursuit en Afghanistan a beaucoup 
coute a son peuple et rend le pays exsangue. Avec ses 
ressources limitees canalisees vers la guerre, le pays est 
devenu un desert economique, avec des consequences 
terribles pour son peuple endurant. Le prix en souffrances 
pour le peuple, notamment pour la generation de jeunes 
Afghans, est enorme et on ne pourra y remedier que lorsque 
le bruit des armes aura cesse. En attendant, alors que tout 
developpement economique est paralyse et que les proble- 
mes socioeconomiques demeurent sans solution, une nou- 
velle generation grandit, et ne connait que les armes tout en 
ignorant le sens de la vie dans un Etat de paix. 

Au-dela des blessures emotionnelles subies par le 
peuple afghan, la guerre a egalement affecte physiquement 
le pays. Des sols ont ete ensemences non pas avec des 
graines qui apportent des recoltes, mais avec des mines qui 
apportent la mort, et qui ont mutile et tue tant de gens. Ces 


problemes sont rendus plus complexes par d’autres fleaux, 
dont les effets pernicieux des drogues, les armes et la 
violence, Tutilisation des enfants soldats, et une population 
dependant des dons d’organisations a vocation humanitaire 
— peut etre pour de nombreuses annees. Outre ces proble¬ 
mes, il y a les effets catastrophiques des deplacements de 
population a Tinterieur du pays, dus a la guerre, et qui 
aggravent encore la situation humanitaire deja preoccupante. 

Ce qui est evident pour beaucoup, sauf pour les parties 
afghanes, e’est que ce conflit ne peut certainement pas etre 
regie militairement. Les gains militaires obtenus sur le 
terrain sont provisoires et seront remis en cause. L'histoire 
de TAfghanistan presente et passee le montre d'abondance 
et les factions afghanes devraient en tenir serieusement 
compte pour eviter a leur peuple plus de souffrances. Apres 
tant d’annees, il faut tirer les legons qui s’imposent. Il est 
clair que la solution pour la paix en Afghanistan se trouve 
a la table des negociations et non sur le champ de bataille. 
Toutes les parties afghanes devraient accepter cette realite. 
Elies doivent depasser leurs interets etroits et renoncer a 
cette vaine quete d’une victoire militaire finale qui est 
illusoire et ne verra pas le jour. 

La communaute internationale doit continuer de jouer 
un role constructif en exercant une influence positive sur le 
processus et en encourageant le dialogue entre les parties en 
Afghanistan; les parties exterieures doivent s’abstenir de 
toute ingerence. Ce n’est qu’ainsi qu'il pourra y avoir des 
perspectives de paix durable dans cet infortune pays. 

La signature de la Declaration de Tachkent a beaucoup 
contribue a la recherche d’une paix durable en Afghanistan. 
Les principes y figurant sont louables et ont ete bien ac- 
cueillis par la communaute internationale et le Conseil. 
Malheureusement, la reprise des hostilites immediatement 
apres a suscite des doutes quant a la valeur d’un document 
cnoncant de nobles principes mais qui se heurte a Tabsence 
de volonte politique pour les appliquer. La resurgence des 
combats pose la question de Tutilite du groupe «six plus 
deux». La poursuite du conflit, avec la participation d’ele- 
ments exterieurs, fait peu de cas de la Declaration de 
Tachkent. Il est tres decevant et deplorable qu’en depit des 
declarations du groupe «six plus deux» quant a la non- 
fourniture d’un appui militaire aux parties afghanes et a la 
non-utilisation de leur territoire a cette fin, T entree de 
materiel de guerre massif a exacerbe la situation du conflit 
afghan. 

En raison de Tinfluence de ses membres, le groupe a 
ete considere, lors de sa creation, comme un element appre¬ 
ciable dans la quete d'une solution politique au conflit 
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afghan, susceptible d'etre appuye au plan international. En 
depit de ses insuffisances, le groupe «six plus deux» reste 
une instance utile du processus de paix et devrait etre 
soutenu par la communaute internationale et le Conseil. Les 
membres du groupe devraient surmonter leurs divergences 
et souscrire aux importants principes qu’ils ont signes a 
Tachkent de crainte que le groupe difficilement mis en 
place ne devienne inutile. Une autre formule, comme 
mentionne par le Secretaire general adjoint, M. Prendergast, 
ou une nouvelle strategic pourraient s’averer utiles pour 
faire avancer le processus de paix. 

Le role des Nations Unies, notamment du Secretaire 
general et de son Envoye special, l'Ambassadeur Lakhdar 
Brahimi, doit etre reconnu et fermement appuye par la 
communaute internationale. Ma delegation souhaite un 
prompt retablissement a l'Ambassadeur Brahimi. 

En cette phase cruciale, le role stimulant de l'ONU en 
vue d’un reglement politique est encore plus important et 
merite d’etre soutenu. 

II reste qu’avec les meilleures intentions, la commu¬ 
naute internationale ne peut que jouer un role d'appui dans 
ce processus. Les parties en desaccord en Afghanistan 
devraient reconnaitre que la quete de la paix doit commen- 
cer et finir avec elles. Un processus de paix credible devra 
commencer par un cessez-le-feu, suivi de l'initiation d’un 
dialogue entre les belligerents en vue d’un objectif commun, 
celui d’une reconciliation nationale authentique et de la 
mise en place d’un gouvernement a large base, multieth- 
nique et representatif. 

Une telle solution doit etre recherchee par les parties 
afghanes au conflit et appuyee par le peuple afghan. Elle ne 
peut ni ne doit etre imposee de l'exterieur car toute paix 
n’ayant pas le soutien des parties et de leurs sympathisants 
ne durera pas. Si l’Afghanistan doit continuer d’exister en 
tant qu’Etat souverain et ne pas etre le theatre d’une lutte 
sans fin pour le pouvoir, il faut que son peuple fier saisisse 
cette occasion et s’engage sur la voie de l’unite et de la 
reconciliation nationale. 

II est tres regrettable, aux yeux de ma delegation, 
qu’une annee apres le meurtre a Mazar-e-Sharif de diplo- 
mates iraniens et d’un journaliste, l’incident reste non 
eclairci en depit de F engagement des dirigeants taliban a 
investiguer et a appuyer une enquete internationale sur les 
circonstances du meurtre des Iraniens. II est imperatif que 
la communaute internationale continue de demander une 
enquete approfondie sur l'incident afin que les auteurs du 
crime soient poursuivis. 


Alors que la guerre en Afghanistan est surtout un 
conflit interne, sa poursuite durant plus de 20 ans est due, 
dans une mesure non negligeable, au role joue par des 
acteurs exterieurs. II faudrait que la communaute internatio¬ 
nale et le Conseil exercent leur influence sur toutes les 
parties concernees afin que la paix et la stabilite puissent 
revenir sur cette terre troublee. 

M. Dangue Rewaka (Gabon) : Monsieur le President, 
alors que la communaute internationale s’attendait a ce que 
la reunion de haut niveau tenue a Tachkent en juillet 1999 
allait favoriser le reglement par des moyens pacifiques du 
conflit qui dec hire F Afghanistan depths plusieurs annees, 
force est de constater qu’au cours du meme mois, les parties 
rivales afghanes se sont au contraire engagees dans une 
logique de guerre, dormant a penser qu’elles preferaient 
Foption militaire a la solution politique. 

Or, en matiere de reglement de conflit, F experience a 
montre, et s’agissant particulierement de l’Afghanistan, 
qu’une paix durable ne peut etre obtenue par les armes. 
C’est fort de ce constat que le Gabon invite les parties 
afghanes a observer un cessez-le-feu et a reprendre, des que 
possible, le dialogue, seul moyen pouvant permettre la 
reconciliation nationale et le retour de la paix dans ce pays. 

C’est dans cet esprit que nous saluons et soutenons les 
efforts deployes par le groupe «six plus deux», le Secretaire 
general de l'Organisation des Nations Unies et son Repre- 
sentant special pour F Afghanistan, et les encourageons a 
perseverer dans cette voie. Certes la resolution du conflit 
incombe au premier chef aux Afghans eux-memes, mais il 
n’en demeure pas moins que les pays voisins pourraient 
apporter une contribution appreciable en appelant les diver- 
ses parties a regler leur differend par les moyens pacifiques. 

Un autre sujet de preoccupation, qui est d’ailleurs la 
resultante du recours aux moyens militaires, est la grave 
situation humanitaire dont sont victimes les populations 
afghanes. De sources concordantes — et l'expose que 
M. Prendergast, Secretaire general adjoint des Nations Unies 
aux affaires politiques nous a fait ce matin sur la situation 
en Afghanistan en est une autre illustration —, il en ressort 
que des milliers d’hommes, de femmes et d’enfants sont 
deplaces et manquent du minimum vital, tandis que d’autres 
vivent en situation de refugies dans les pays voisins. 

A cet effet, nous demandons a toutes les parties 
afghanes de se conformer aux conventions internationales 
relatives aux droits de l'homme, au droit international 
humanitaire, et de veiller a ce que leur territoire ne serve 
pas de base au terrorisme international. Par ailleurs, nous 
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les invitons a permettre au personnel des organisations 
humanitaires d’acceder librement aux populations necessi- 
teuses et a assurer la securite de ce personnel. Continuer a 
priver ces femmes et ces enfants des conditions de vie 
acceptables serait, de la part des parties afghanes, une 
decision lourde de consequences que la communaute inter- 
nationale aurait du mal a accepter. 

M. Jagne (Gambie) (parle en anglais ) : Monsieur le 
President, je vous remercie une fois de plus d’avoir organise 
ce debat public sur la situation en Afghanistan. Ma delega¬ 
tion fait partie de celles qui ont, les premieres, appuye 
l’idee lorsqu’elle a ete avancee par l’un de nos collegues. 
Nous l’avons fait, convaincus qu’en organisant un debat 
public, en mettant toutes les cartes sur la table, en permet- 
tant a tout le monde de s’exprimer, et dans un effort inter¬ 
national concerte, nous serions en mesure, a condition que 
la volonte politique existe, de trouver une solution durable 
au rebus afghan. Une solution a F imbroglio afghan continue 
d’echapper a la communaute internationale et ce depths trop 
longtemps. Ce pays plonge dans la guerre a eu une histoire 
tres mouvementee. Malheureusement, il n'y a pas de fin en 
vue pour ce conflit prolonge. 

Ma delegation est sincerement convaincue que le 
processus «six plus deux» constitue le cadre le plus appro- 
prie pour faire face a cette crise. Tant que toutes les parties 
concernees ne sont pas disposees a agir de concert, le cercle 
vicieux de la violence Femportera et toute la region restera 
inexorablement enlisee dans le bourbier afghan. 

Dans cette situation de quasi-paralysie, le Conseil de 
securite doit faire preuve d’ingeniosite et rechercher une 
nouvelle approche pour resoudre la crise afghane. Nous ne 
sous-estimons certainement pas la complexity de la situa¬ 
tion, mais nous estimons que les problemes politiques sous- 
jacents doivent etre regies en premier. 

Lorsque cela sera fait, un climat permettant d'aborder 
efficacement d’autres questions pourra s’instaurer, telles que 
les violations des droits de l’homme, le terrorisme et les 
drogues illicites, pour n’en mentionner que quelques-unes. 
C’est la raison pour laquelle ma delegation accorde une tres 
grande importance au processus «six plus deux», et qu’elle 
demande a toutes les parties de revenir sans tarder a la table 
des negociations. Cela sert les meilleurs interets non seule- 
ment de toute la population afghane, mais egalement de 
toutes les autres parties concernees. Une solution militaire 
ne doit meme pas etre envisagee bien que la realite sur le 
terrain soit tout autre. 


Le principal defi que doit relever le Conseil de securite 
aujourd’hui consiste a persuader les parties de revenir a la 
table des negociations et, lorsque nous aurons reussi a les 
en convaincre, de negocier en toute bonne foi. Nous n'y 
parviendrons que si nous cessons de marginaliser, de conto- 
urner ou de diaboliser telle ou telle faction, car, ce faisant, 
nous n’aidons absolument en rien le processus. Cela ne fait 
que retarder les choses, et Dieu sait combien d’annees de 
retard nous avons pris. 

M. Zbogar (Slovenie) (parle en anglais) : Qu’il me 
soit d'emblee permis de remercier le Secretaire general 
adjoint, M. Prendergast, qui, comme a Faccoutumee, nous 
a fait ce matin un expose extremement interessant. Nous 
souhaitons egalement exprimer notre reconnaissance et tout 
notre appui a l’Envoye special du Secretaire general, M. Br- 
ahimi, des efforts inlassables qu’il a deployes pour ramener 
une lueur d'espoir et de paix au peuple afghan. Nous nous 
associons aux autres orateurs pour lui exprimer nos meil¬ 
leurs voeux de prompt retablissement. 

Monsieur le President, la delegation Slovene vous 
remercie d’avoir bien voulu organiser ce debat public sur la 
situation en Afghanistan. Les problemes a traiter aujourd’¬ 
hui sont tres graves et meme alarmants, et meritent de la 
part du Conseil de securite la plus grande attention. Ces 
problemes ne sont pas pour autant nouveaux. Ils caracteri- 
sent le triste etat des choses en Afghanistan depths bien trop 
longtemps. II semblerait que la communaute internationale 
et le Conseil de securite aient veritablement ete depuis de 
nombreuses annees dans l’incapacite de trouver les actions 
adequates a engager. Dans le meme temps, il est clair que 
l’on ne saurait qualifier la situation en Afghanistan de 
situation purement interne a l’Etat. Bien au contraire, cette 
situation est nee il y a pres de 20 ans d'un probleme essen- 
tiellement international et il en est toujours ainsi au¬ 
jourd’hui. 

Le caractere international et apparemment insoluble de 
la situation en Afghanistan necessite un effort intensif de la 
part des Nations Unies, et plus particulierement du Conseil 
de securite, auquel incombe la responsabilite principale du 
maintien de la paix et de la securite internationales. Il est 
done tout a fait approprie que se tienne aujourd'hui ce debat 
d’orientation ouvert a tous les Etats Membres de l’ONU. 
Nous esperons que les resultats du debat d'aujourd’hui 
donneront tout son sens a la notion de debat public d’orien- 
tation, que le Conseil de securite devrait organiser aussi 
souvent que necessaire. 

La situation generale en Afghanistan a l'heure actuelle 
est effroyable. Le conflit militaire se poursuit et acquiert des 
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dimensions nouvelles, ce qui place le peuple afghan dans 
une situation humanitaire affreuse. Les mises en garde du 
Secretaire general, du Conseil de securite et d’autres inter- 
venants selon lesquelles il ne saurait y avoir de solution 
militaire et qu’il fallait recourir a des moyens pacifiques 
n’ont pas toujours ete entendues. Fideles a la tradition 
deplorable d’un cycle vicieux annuel de reprise des com¬ 
bats, les Taliban ont une nouvelle fois meconnu les efforts 
de la communaute internationale destines a ramener la paix 
en Afghanistan et ont lance leur offensive militaire de Fete. 
En plus des effets destabilisateurs de la situation, des 
informations alarmantes font etat de la participation aux 
combats de milliers de ressortissants de pays autres que 
F Afghanistan. Nous sommes en outre preoccupes par les 
informations recentes faisant etat de la participation au 
conflit d’etudiants, de moins de 14 ans pour certains, qui 
ont ete recrutes en prevision d’une nouvelle offensive. 

Au cours de la premiere semaine seulement, T offen¬ 
sive a provoque le deplacement de 100 000 a 140 000 
personnes. En outre, 40 000 personnes ont ete deplacees de 
force a Kaboul et Jalalabad, et a cet egard on a eu recours 
a la pratique inacceptable consistant a separer les hommes 
des femmes et des enfants. Nous sommes profondement 
preoccupes par les informations constantes faisant etat de 
violations generalisees des droits de Fhomme et du droit 
international humanitaire. L’etat actuel du conflit militaire 
est une prolongation de la situation de 1’ annee derniere qui 
a engendre des conditions humanitaires extremement graves. 
Le massacre de Mazar-e-Sharif, a la suite de la prise de 
cette ville par les Taliban en aout 1998, s’est solde par la 
mort de plus de 5 000 personnes. II est extremement inquie- 
tant de voir que la methode de nettoyage ethnique institute 
F annee derniere semble persister. Les conditions permettant 
d'enqueter sur les massacres survenus Fannee derniere n’ont 
pas ete reunies et l'effet preventif d’une telle enquete a ete 
mis en echec. L’enquete sur l’assassinat de diplomates 
iraniens a Mazar-e-Sharif, qui avait ete fermement condam- 
ne par le Conseil de securite et par F ensemble de la com¬ 
munaute internationale, n’a toujours pas progresse de fa£on 
sensible. 

La situation en Afghanistan est encore aggravee par la 
production organisee de drogues et le trafic de drogues et 
par l’asile accorde au terrorisme international. Des infor¬ 
mations nombreuses et credibles ont etabli la responsabilite 
des Taliban dans les fleaux sociaux, humanitaires et politi- 
ques qui ont des incidences dangereuses allant bien au-dela 
des frontieres de FAfghanistan. 

Dans F effort engage pour contribuer a la recherche 
d'une solution a la situation en Afghanistan, le Conseil de 


securite a etabli les principes politiques pertinents, notam- 
ment le principe le plus important selon lequel il n’y a pas 
de solution militaire a cette situation. En outre, le Conseil 
a donne son appui au groupe «six plus deux» qu’il consi- 
dere comme un mecanisme diplomatique essentiel con£u 
pour degager F accord politique necessaire entre toutes les 
parties interessees. Il est regrettable que le principe d’une 
solution pacifique n’ait toujours pas ete respecte et que le 
mecanisme «six plus deux» n’ait toujours pas abouti. En 
outre, la credibility de ce mecanisme a ete gravement 
entamee en juillet dernier apres la reunion de haut niveau 
du groupe «six plus deux», tenue a Tachkent, et a laquelle 
ont egalement pris part le Front uni et les Taliban. Il semble 
que, parallelement, des preparatifs etaient en cours pour les 
actions militaires qui ont suivi en Afghanistan. 

Quelle orientation peut-on envisager aujourd’hui pour 
la future recherche de la paix? Il y a, a notre avis, quatre 
grandes le£ons a tirer du passe, qui devraient guider la prise 
de decisions pour l’avenir. 

Premierement, la desunion et les breches de plus en 
plus grandes dans Faction du groupe «six plus deux» ne 
discredited pas les principes que ce mecanisme est cense 
appliquer. Bien au contraire, la notion selon laquelle il ne 
peut y avoir de solution militaire en Afghanistan et le 
principe selon lequel la paix doit etre retablie par des 
moyens pacifiques conserved toute leur validite aujourd’hui 
comme hier. 

Deuxiemement, F element clef pour mettre fin a la 
tragedie afghane reside dans une resolution de ses aspects 
exterieurs. Le conflit en Afghanistan est perpetue par la 
persistance d’une ingerence etrangere sous la forme d’un 
appui politique et particulierement militaire qui est apporte 
activement aux parties afghanes par la fourniture d’armes, 
de munitions et d’autres materiels de guerre, ainsi que de 
personnel militaire. Nous demandons a tous les interesses de 
s’abstenir de telles pratiques a l’avenir. 

Troisiemement, les victoires militaires des Taliban ne 
sauraient par elles-meme constituer la base legitime d’un 
gouvernement. En F absence de la legitimite minimale de 
pouvoir dans toutes les parties de FAfghanistan, il ne peut 
y avoir de garantie a long terme d’efficacite du gouverne¬ 
ment dans ce pays. La legitimite necessaire doit comporter 
un respect des normes fondamentales du droit international, 
notamment du droit humanitaire et des droits de Fhomme. 
Tout nouveau gouvernement aspirant a une reconnaissance 
internationale doit en etre conscient. 
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Quatriemement, les effets destabilisateurs de la situa¬ 
tion en Afghanistan et dans son environnement immediat et 
plus large doivent etre evalues avec precision et de fa£on 
responsable. Les effets politiques immediats de la poursuite 
d’une guerre qui touche les voisins de l’Afghanistan sont 
suffisamment graves. Mais, il faut egalement examiner les 
effets du cancer que sont le trafic de drogues et le terroris- 
me, qui destabilisent l’ensemble de la region et au-dela. 

La situation en Afghanistan reste tragique et ses 
repercussions plus larges deviennent de plus en plus dange- 
reuses. Les conditions politiques et conceptuelles essentiel- 
les d’une solution pacifique sont deja connues. Notre dele¬ 
gation pense que la presente seance du Conseil de securite 
devrait traduire la volonte de la communaute internationale 
d’insister sur ces conditions dans l’effort visant a contribuer 
a trouver une solution a la situation en Afghanistan. 

M. Fonseca (Bresil) (parle en anglais) : Je remercie 
le Secretaire general adjoint, M. Prendergast, de son expose 
complet, qui nous a bien montre la gravite de la situation en 
Afghanistan. Je voudrais egalement feliciter 1'Envoye 
special du Secretaire general, M. Lakhdar Brahimi, qui a 
fait un travail remarquable. Comme les orateurs precedents, 
ma delegation lui adresse tous ses voeux de prompt retablis- 
sement. Le rapport de M. Brahimi fait ressortir la neces¬ 
sity d’une action serieuse de la part de la communaute 
internationale. 

Ma delegation remercie le Vice-Ministre des affaires 
etrangeres de l’Afghanistan de sa presence ici aujourd’hui. 

En ce moment critique, le Bresil se declare une nou- 
velle fois preoccupe par le conflit prolonge en Afghanistan 
et les possibilites de destabilisation qui en resultent pour 
toute la region. 

La reprise des actions militaires cet ete est inquietante 
etant donne la situation humanitaire de plus en plus sinistre. 
Des milliers de civils innocents sont chasses de leurs foyers 
et des preuves attestent de plus en plus des violations 
generalisees des droits de l'homme. 

En outre, les nombreuses informations qui font etat de 
violations des droits de l’homme et du recmtement d'en- 
fants soldats nous preoccupent vivement. Nous estimons 
qu’il ne peut y avoir de solution militaire a cette situation. 
Ce n’est que par des moyens pacifiques qu’il sera possible 
de regler ce conflit. II est indeniable que le mouvement des 
Taliban est particulierement responsable de la deterioration 
de la situation en Afghanistan. Nous appelons ses dirigeants 
a reprendre la voie du dialogue. 


II est done regrettable que l'effort considerable engage 
par la communaute internationale pour parvenir a un regie - 
ment durable n’ait pas donne les resultats voulus. 

Tout en reconnaissant la necessite d’une reprise des 
initiatives diplomatiques, nous continuons de penser que le 
sens general de la Declaration adoptee a la reunion de 
Tachkent le mois dernier par le groupe «six plus deux» 
montre la voie a suivre et constitue done le meilleur espoir 
d’une paix durable. 

A cette fin, il est tout aussi important que cessent 
toutes les formes d’ingerence etrangere en Afghanistan. Ce 
n’est qu’ainsi qu’il sera possible d'ouvrir la voie vers la 
reconciliation et la creation en Afghanistan d’un gouverne- 
ment veritablement multiethnique et democratique, qui 
apportera la paix, la tolerance et l’espoir a son peuple 
dechire par la guerre. 

Le President (parle en anglais) : Je vais maintenant 
faire une declaration en ma qualite de representant de la 
Namibie. 

A Tinstar des autres orateurs, je souhaite remercier le 
Secretaire general adjoint, M. Prendergast, de l'expose 
excellent et exhaustif qu'il nous a presente. Cet expose a ete 
tout a fait opportun, et il ne pourra qu’aider le Conseil a 
faire son travail dans le cadre de son mandat general. Je 
saisis egalement cette occasion pour exprimer a l’Ambassa- 
deur Lakhdar Brahimi nos voeux de prompt retablissement. 

La persistance, et Ton pourrait dire l'escalade, de la 
guerre en Afghanistan preoccupe profondement ma delega¬ 
tion. Nous sommes particulierement consternes face aux 
souffrances qu’endure depuis si longtemps la population 
civile. 

Les informations recentes font etat d’une degradation 
dramatique de la situation humanitaire en raison de la 
guerre et ceci devrait inciter les belligerants a cesser imme- 
diatement les hostilites et a revenir a la table des negocia- 
tions, sous les auspices des Nations Unies. Les informations 
faisant etat de deplacements forces de civils et de violations 
persistantes des droits fondamentaux des femmes et des 
enfants nous semblent particulierement inquietantes et nous 
demandons a leurs auteurs de cesser immediatement ces 
pratiques et de respecter les normes internationales en la 
matiere. 

Ma delegation ne croit pas que le probleme afghan 
puisse etre completement resolu par la guerre. A cet egard, 
nous convenons qu’une solution permanente et une paix 
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durable ne sauraient etre trouvees que par la reprise des 
negociations visant a aplanir les divergences et a mettre en 
place un gouvernement reposant sur une large assise et 
pleinement representatif qui soit acceptable pour tout le 
peuple afghan. 

Nous saluons done le travail fait par l’Envoye special 
du Secretaire general, l'Ambassadeur Brahimi, et par la 
Mission speciale des Nations Unies en Afghanistan, pour 
parvenir a la paix et faciliter la reconciliation et la recons¬ 
truction nationales. A l’appui de ces efforts, le groupe «six 
plus deux» devrait etre encourage a dynamiser son action 
pour trouver une approche commune en vue d’un reglement 
du conflit afghan. Pour mener a bien cette tache, il apparait 
egalement necessaire que ce groupe dissipe les doutes qui 
se sont fait jour recemment quand a sa pertinence dans le 
cache des efforts de paix en Afghanistan. A cet egard, il est 
essentiel que les engagements pris dans le cadre de la 
Declaration de Tachkent recemment adoptee soient pleine¬ 
ment respectes. 

Enfin, ma delegation reste decidee, de concert avec le 
reste de la communaute internationale, a employer tous les 
moyens necessaires pour contribuer au processus de paix en 
Afghanistan. 

Je reprends maintenant mes fonctions de President du 
Conseil. 

L’orateur suivant inscrit sur ma liste est la represen- 
tante de la Finlande. Je l'invite a prendre place a la table du 
Conseil et a faire sa declaration. 

Mme Rasi (Finlande) (parle en anglais) : J'ai l’hon- 
neur de prendre la parole au nom de F Union europeenne. 
Les pays d’Europe centrale et orientale associes a l’Union 
europeenne — la Bulgarie, la Republique tcheque, FEstonie, 
la Hongrie, la Lettonie, la Lituanie, la Pologne, la Rouma- 
nie, la Slovaquie — et les pays associes, Chypre et Malte, 
ainsi que le pays de FAssociation europeenne de libre- 
echange, membre de FEspace economique europeen, Flslan- 
de, s’associent a cette declaration. 

Depths de trop nombreuses annees le conflit en Afgha¬ 
nistan a engendre des souffrances immenses pour le peuple 
afghan, qui continue de subir les consequences de la guerre 
civile. La population civile aspire a la paix, a la justice et 
a l’ordre. En outre, les combats chroniques menacent la 
stabilite de la region ainsi que son developpement economi¬ 
que, ce qui a des repercussions qui vont bien au-dela de 
FAfghanistan et de ses voisins. 


L’Union europeenne est profondement preoccupee par 
F escalade recente des affrontements armes en Afghanistan. 
Elle est consternee que les Taliban, au mepris de la Decla¬ 
ration de Tachkent appelant a un reglement du conflit 
afghan par la voie pacifique des negociations politiques, 
aient lance une nouvelle offensive d’envergure. L’Union 
europeenne est particulierement preoccupee par les souf¬ 
frances que les combats occasionnent a la population civile 
et par la deterioration de la situation humanitaire des per- 
sonnes deplacees a l'interieur du pays, qui sont de plus en 
plus nombreuses. 

L’Union europeenne est profondement troublee par les 
informations faisant etat de deportations forcees, organisees 
par les Taliban, de populations civiles hors de leur lieu de 
residence. Elle invite instamment les Taliban a mettre fin 
immediatement a ces pratiques et a permettre aux personnes 
deplacees de force de regagner leurs foyers. Elle est egale¬ 
ment preoccupee par les informations faisant etat de separa¬ 
tions forcees des hommes de leurs families ainsi que d’au- 
tres formes de harcelement. 

L’Union europeenne reaffirme son point de vue sur 
FAfghanistan, exprime dans la Position commune du 
25 janvier 1999, selon lequel il ne saurait y avoir de solu¬ 
tion militaire a ce conflit et que seul un reglement politique, 
visant a mettre en place un Gouvernement a large base, 
pleinement representatif, peut deboucher sur la paix et la 
reconciliation. Elle lance un appel a toutes les factions pour 
qu’elles cessent immediatement les combats et reviennent a 
la table des negociations, sous les auspices de F Organisa¬ 
tion des Nations Unies. 

L’Union europeenne reaffirme son ferme attachement 
a la souverainete, a l’independance, a l’integrite territoriale 
et a F unite nationale de FAfghanistan. Elle condamne 
vigourcusement toute ingerence etrangere en Afghanistan et 
demande instamment que l'on cesse de fournir des armes, 
des munitions et d’autres equipements a usage militaire aux 
belligerants, et d’envoyer aux factions du personnel militai¬ 
re, paramilitaire et des services secrets. 

A cet egard, elle tient a rappeler que F Union euro¬ 
peenne continue d’appliquer l’embargo sur les exportations 
d’armes, de munitions et de materiel militaire, prevu dans 
la Position commune du 17 decembre 1996 sur FAfghanis¬ 
tan, et exhorte les autres pays a adopter la meme politique 
de retenue. En outre, elle encourage tous les pays de la 
region a soutenir les efforts de paix de l'ONU en Afghanis¬ 
tan et d'user positivement de toute l’influence qu’ils peu- 
vent avoir pour convaincre les parties afghanes de cooperer 
avec l'ONU. 
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En outre, l’Union europeenne exhorte vivement les 
factions afghanes a mettre un terme definitif a l’utilisation 
des mines terrestres et a soutenir — notamment en y parti¬ 
cipant — les programmes de deminage en Afghanistan. 

Aucune societe ne peut atteindre a un degre acceptable 
de paix, de justice et de stability si elle ne respecte pas dans 
leur integralite les droits de I’homme et les libertes fonda- 
mentales. L’Union europeenne est profondement troublee, 
a cet egard, par les informations faisant etat d’executions et 
de harcelement de civils innocents et de violations persis- 
tantes des droits de l’homme, ainsi que du droit humanitaire 
en Afghanistan. Elle est egalement gravement preoccupee 
par les informations faisant etat de participation d'enfants 
dans le conflit et elle exhorte les belligerents a prendre 
immediatement des dispositions pour mettre fin a cette 
pratique. 

L’Union europeenne appelle toutes les factions afgha¬ 
nes, et en particulier les Taliban, a reconnaitre, proteger et 
defendre tous les droits de l’homme et les libertes fonda- 
mentales, dont le droit a la vie, a la liberte, a la securite des 
personnes, et a respecter pleinement la Declaration univer- 
selle des droits de l’homme et les autres instruments inter- 
nationaux dont l’Afghanistan est signataire. 

A cet egard, nous saluons les efforts deployes par le 
Haut Commissariat des Nations Unies pour les refugies pour 
enqueter sur les informations faisant etat de graves viola¬ 
tions des droits de l'homme en Afghanistan pendant la 
periode 1997 a 1998. 

L’Union europeenne soutient aussi fermement la 
proposition du Secretaire general tendant a ajouter une 
nouvelle fonction a la Mission speciale des Nations Unies 
en Afghanistan en cream au sein de la Mission une unite 
affaires civiles separee dont les objectifs principaux seraient 
de promouvoir le respect des normes humanitaires et de 
decourager de futures violations massives et systematiques 
des droits de l’homme et du droit humanitaire. Nous atten- 
dons avec interet d’assister a la mise en place de cette unite. 

L’Union europeenne denonce la persistance de la 
discrimination contre les femmes en Afghanistan. Elle 
exhorte les factions afghanes, et en particulier les Taliban, 
a mettre fin aux politiques discriminatoires et a reconnaitre, 
preserver et defendre l’egalite des droits entre les hommes 
et les femmes, y compris en ce qui concerne Faeces a 
Feducation et aux services de sante, ainsi qu’a l'emploi; la 
securite des personnes et le droit d’etre protege de toute 
forme d’intimidation et de harcelement. L’Union euro¬ 
peenne continuera de tenir compte des politiques discrimi¬ 


natoires dans ses decisions a venir sur la fourniture d’une 
aide, et de soutenir les programmes d’assistance a F Afgha¬ 
nistan qui tiennent compte des preoccupations sexospecifi- 
ques et s’efforcent de promouvoir activement une participa¬ 
tion equitable des hommes et des femmes. 

L’Union europeenne est depuis des annees le principal 
donateur de l’aide humanitaire en Afghanistan. La Commis¬ 
sion europeenne a du suspendre le financement de projets 
a Kaboul en juillet 1998 en raison de la difficulty croissante 
pour les organismes de rester efficaces et integres dans 
l’apport de l’aide humanitaire, en particulier aux secteurs de 
la sante et de F education. Par la suite, l’Union europeenne 
a du reduire l’aide humanitaire a l'Afghanistan pour des 
raisons de securite. Les activites humanitaires ont toutefois 
repris par la suite, au debut de 1999, et l’Union europeenne 
souhaite continuer a aider le peuple afghan. Elle voudrait 
rappeler, cependant, que l’aide ne peut etre maintenue que 
dans les endroits ou on peut l’apporter de maniere effective, 
sans discrimination et ou les organisations humanitaires sont 
en mesure d’effectuer leur travail librement et en toute 
securite. L’absence de reconciliation nationale a des reper¬ 
cussions negatives sur l'engagement des donateurs. 

L’Union europeenne prend note de la decision prise 
par le Secretaire general le 12 mars d’autoriser un retour 
limite et progressif du personnel international des Nations 
Unies en Afghanistan, qui avait ete retire de l’Afghanistan 
en aout 1998, suite aux agressions mortelles portees contre 
le personnel de l’ONU et d’autres menaces a la securite et 
la surete des agents de l'Organisation en Afghanistan. 
L’Union europeenne reste cependant profondement preoccu¬ 
pee par les contraintes auxquelles se heurtent les activites 
du personnel de l'ONU et des autres personnels humanitai¬ 
res. Dans ce contexte, l'Union appelle les Taliban a appli- 
quer dans leur integralite les accords signes avec l'ONU 
concernant la securite et la surete du personnel de l’ONU. 
Elle exhorte les belligerants a garantir la liberte de mouve- 
ment du personnel humanitaire national et international, 
ainsi que sa liberte et sa securite d’acces a toutes les per¬ 
sonnes dans le besoin, sans aucune restriction fondee sur le 
sexe, la race, la religion ou la nationality, et a cooperer de 
maniere sincere et entiere avec les organisations humanitai¬ 
res. 

L’Union europeenne soutient fermement les efforts 
destines a ameliorer l'efficacite de T assistance grace a une 
coordination et a une complementarity etroites entre les 
efforts de paix des Nations Unies et l’effort humanitaire, tel 
qu’il est envisage par le cadre strategique commun a la 
communaute internationale des donateurs et aux organisa¬ 
tions de l'ONU. 
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En outre, F Union europeenne reitere son appel aux 
Taliban pour qu’ils menent une enquete approfondie sur les 
meurtres de membres du personnel de l’ONU, ainsi que sur 
F execution de diplomates iraniens pendant Fattaque menee 
par les Taliban contre Mazar-e-Sharif en aout 1998. 

L’Union europeenne attache une grande importance a 
la lutte contre la drogue et le terrorisme. C’est pourquoi elle 
est preoccupee par F intensification de la production et du 
trafic de drogues en Afghanistan, qui menace la stabilite 
regionale et porte atteinte a la sante et au bien-etre des 
populations de FAfghanistan, des Etats voisins et d’ailleurs. 

En outre, l’Union europeenne demande a toutes les 
parties afghanes de s’abstenir de financer les organisations 
terroristes, de les entrainer ou de leur donner refuge, ou de 
soutenir d’une quelconque autre maniere les activites terro¬ 
ristes. Elle renouvelle son appel a toutes les factions afgha¬ 
nes, et en particular aux Taliban, pour qu’elles ferment les 
camps d'entrainement des terroristes etrangers en Afghanis¬ 
tan et qu’elles prennent les mesures necessaires pour que les 
auteurs d’actes terroristes soient traduits en justice. 

Pour terminer, l’Union europeenne est resolue a jouer 
un role actif dans les efforts vis ant a mettre fin aux combats 
et a retablir la paix, la stabilite et le respect du droit interna¬ 
tional et des droits de l’homme en Afghanistan. Elle est 
determinee a user de toute son influence pour ramener une 
paix durable en Afghanistan, mettre fin aux ingerences 
etrangeres et encourager le dialogue entre Afghans, en 
soutenant en particulier le role central de l’ONU. Elle 
entend continuer egalement a soutenir pleinement les efforts 
de l'ONU en vue de la paix et de la securite en Afghanis¬ 
tan. 

Enfin, elle tient a remercier FEnvoye special du 
Secretaire general de sa determination a mettre fin au 
conflit et a remercier aussi les membres de la Mission 
speciale des Nations Unies en Afghanistan pour le courage 
et le devouement dont ils continuent de faire preuve. 

Le President (parle en anglais) : L’orateur suivant 
inscrit sur ma liste est le representant du Kazakhstan. Je 
F invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Kazykhanov (Kazakhstan) (parle en anglais) : Je 
voudrais tout d’abord. Monsieur le President, vous dire 
combien nous apprecions l'idee de convoquer cette seance 
du Conseil de securite consacree a la situation en Afghanis¬ 
tan. 


Le Kazakhstan se declare vivement preoccupe par la 
persistance du conflit arme en Afghanistan, qui a connu 
recemment une forte escalade a la suite d’une offensive 
militaire de grande envergure lancee par le mouvement 
taliban, en depit des appels repetes du Conseil de securite 
pour qu’ils cessent les combats et retournent a la table des 
negotiations sous les auspices de F Organisation des Nations 
Unies. 

II est particulierement inquietant de voir que ces 
activites militaires sont la cause de nouvelles souffrances 
parmi la population civile et d'un accroissement du nombre 
de refugies. Nous ne pouvons que condamner les violations 
flagrantes des droits de l’homme, les deportations forcees, 
les persecutions motivees par des considerations ethniques 
et religieuses et les violations des normes du droit interna¬ 
tional, comme toute action entravant l’acheminement de 
l’aide humanitaire en toute securite et le deroulement 
normal du travail des Nations Unies en Afghanistan. 

II y a un an, le Ministere des affaires etrangeres du 
Kazakhstan a condamne energiquement dans une declaration 
la prise du consulat general de la Republique islamique 
d’lran a Mazar-e-Sharif et le massacre de diplomates et 
d’un journaliste iraniens. Nous appuyons fermement la 
demande faite au mouvement taliban de cooperer avec 
l'ONU dans l'enquete sur ces crimes en vue d'en traduire 
les auteurs en justice. 

La guerre civile en Afghanistan continue de representer 
une menace a la securite et la stabilite des autres Etats de 
la region. Nous partageons entierement la preoccupation 
exprimee par le Secretaire general dans sa declaration 
recente, selon laquelle si on ne faisait rien contre la trans¬ 
nationalisation du conflit, le danger potentiel augmenterait 
considerablement et il serait beaucoup plus difficile d’empe- 
cher ce conflit de s’etendre au-dela des frontieres de 
FAfghanistan. A cet egard, le Kazakhstan reaffirme son 
attachement indefectible aux accords conclus lors du Som- 
met d'Almaty du 4 octobre 1996 et a la reunion des Minis- 
tres des affaires etrangeres et de la defense du Kazakhstan, 
de l’Ouzbekistan, du Kirghizistan et du Tadjikistan tenue a 
Tachkent le 22 aout 1998. Nous pensons qu’il faut poursui- 
vre les efforts pour convaincre les parties au conflit qu’il 
n’existe aucune solution militaire a ce conflit et que le 
recours a la force n’est pas une voie d’avenir. 

Nous exprimons encore une fois la ferme conviction 
que tout effort international en vue d’un reglement de la 
situation en Afghanistan doit s’engager sous les auspices de 
l'ONU, mediateur impartial dans l’etablissement de la paix 
et de la Concorde en Afghanistan, et en vertu des resolutions 
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pertinentes du Conseil de securite et de F Assemblee genera- 
le. A cet egard, nous appuyons entierement les efforts 
deployes par l’Envoye special du Secretaire general pour 
F Afghanistan, M. Brahimi, et le travail de la Mission 
speciale des Nations Unies en Afghanistan, et nous nous 
declarons prets a continuer de leur fournir Fassistance 
necessaire. 

Le Kazakhstan attache une grande importance aux 
efforts collectifs deployes par les voisins de FAfghanistan 
et d’autres Etats interesses en vue d’etablir la paix dans ce 
pays. Dans le contexte de la recherche d'un reglement 
politique au probleme afghan, nous avons vu d’un oeil 
favorable la tenue de pourparlers directs entre le Front uni 
et le mouvement taliban a Achgabat en janvier et mars 1999 
et a Tachkent en juillet 1999. Un pas important dans la voie 
de Fetablissement d’une paix juste et durable en Afghanis¬ 
tan a ete franchi avec la convocation de la reunion de 
Tachkent du groupe «six plus deux» et F adoption de la 
Declaration relative aux principes fondamentaux d’un 
reglement pacifique du conflit en Afghanistan. Nous som- 
mes prets a apporter une contribution concrete a ce proces¬ 
sus. 

Le Kazakhstan condamne fermement toute ingerence 
exterieure dans les affaires interieures de FAfghanistan et 
soutient l’appel, lance par le Conseil de securite, a la 
cessation immediate des livraisons de materiel militaire de 
Fexterieur et a l'arret de tout soutien actif aux factions 
afghanes. Le respect par les Etats de la region de leurs 
obligations de s’abstenir de fournir un soutien militaire aux 
parties au conflit et d’empecher qu’on utilise leur territoire 
a ces fins accelererait grandement, a notre avis, la resolution 
pacifique du conflit. 

La poursuite du conflit arme en Afghanistan cree un 
terrain propice a la production et au trafic illegal de stupe - 
fiants ainsi qu’a la proliferation du terrorisme. II est neces¬ 
saire de renforcer Fefficacite des mesures coordonnees a 
prendre pour lutter contre le trafic de drogues. Nous som- 
mes convaincus que les nombreux appels lances par la 
communaute internationale au mouvement taliban pour qu’il 
cesse d’accorder refuge a des terroristes internationaux et a 
leurs organisations et pour qu’il coopere aux efforts visant 
a traduire en justice les terroristes inculpes doivent etre 
strictement respectes. 

Le Kazakhstan appuie pleinement les efforts de l'ONU 
en vue de fournir une aide humanitaire a la population 
civile afghane, qui souffre des repercussions des activites 
militaires, ainsi qu’aux nombreux refugies qui ont ete 
obliges de quitter leur lieu de naissance ou d’emigrer vers 


des pays voisins. II reste attache a promouvoir le relevement 
et le redressement futurs de FAfghanistan. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
representant du Kazakhstan des aimables paroles qu’il m’a 
adressees. 

L’orateur suivant inscrit sur ma liste est le representant 
de la Norvege. Je l’invite a prendre place a la table du 
Conseil et a faire sa declaration. 

M. Hpnningstad (Norvege) (parle en anglais ) : Ma 
delegation se felicite du rapport du Secretaire general, ainsi 
que de F initiative de convoquer cette seance du Conseil de 
securite afin de discuter de nouvelles mesures en vue d’un 
reglement du conflit. La Norvege est depuis longtemps 
presente en Afghanistan, par Fintermediate des differents 
organismes de l'ONU, ainsi que d’un certain nombre 
d’organisations non gouvernementales norvegiennes et 
internationales. C’est egalement la Norvege qui a preside la 
seconde reunion du groupe des donateurs a FAfghanistan, 
tenue a New York en 1997. Notre soutien au peuple afghan 
repose sur un ferme attachement a un reglement negocie du 
conflit arme. 

L’escalade recente du conflit militaire en Afghanistan 
et les souffrances que cela a entraine au sein de la popula¬ 
tion civile sont des sources de grave preoccupation. Nous 
appuyons totalement les efforts deployes par la Mission 
speciale des Nations Unies en Afghanistan et par F Envoye 
special en vue de parvenir a un cessez-le-feu. Nous enga- 
geons les belligerants, et en particulier les Taliban, a repren- 
dre les negociations visant a mettre en place a Kaboul un 
gouvernement multiethnique, fonde sur une large assise et 
pleinement representatif. Aucun effort ne doit etre epargne 
pour persuader les parties que le conflit ne saurait etre regie 
par la guerre. 

La cooperation regionale est determinante dans le 
contexte de la recherche d’une solution a l’affrontement 
militaire qui se poursuit et qui represente une grave menace 
pour la paix et la securite regionales et internationales. A 
cet egard, la Declaration de Tachkent a constitue un pas 
dans la bonne direction. Nous en appelons aux parties du 
groupe «six plus deux», et notamment les Taliban, pour 
qu’ils respectent les principes fondamentaux du reglement 
pacifique du conflit en Afghanistan et honorent les engage¬ 
ments qu'ils ont pris en faveur d’un reglement politique du 
conflit. De meme, nous invitons les pays de la region a 
respecter leur accord commun de ne pas fournir de soutien 
militaire quel qu’il soit a aucune des parties au conflit en 
Afghanistan. 
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La Norvege est gravement preoccupee par les viola¬ 
tions des droits de 1'homme, y compris celles infligees aux 
minorites ethniques, aux femmes et aux filles, et par les 
violations du droit international humanitaire en Afghanistan. 
Nous engageons toutes les factions a respecter la Declara¬ 
tion universelle des droits de 1’homme, a laquelle l’Afgha- 
nistan a souscrit. II faut mettre un terme a 1’afflux d’armes 
qui soumet hommes, femmes et enfants a la loi arbitraire 
des factions belligerantes. Dans le courant de cette annee, 
nous allons commemorer le dixieme anniversaire de 1'adop¬ 
tion de la Convention relative aux droits de l'enfant. La 
Norvege denonce fermement le recrutement des enfants 
soldats et exhorte les parties belligerantes a respecter cette 
convention. Les parties devraient egalement respecter la 
resolution 1261 (1999) du Conseil de securite sur les en¬ 
fants en periode de conflit arme, adoptee cette semaine par 
le Conseil. 

Nous sommes tout aussi alarmes par les rapports 
faisant etat de deplacements forces de civils et par la dete¬ 
rioration des conditions humanitaires des personnes depla- 
cees. Le Secretaire general souligne a juste titre que la 
responsabilite principale du bien-etre des personnes depla- 
cees incombe a ceux qui les ont deplacees de leurs foyers. 
La Norvege lance un appel en faveur d’un retour rapide des 
civils deplaces et s’associe a 1’appel lance par le Secretaire 
general pour assurer la protection des civils en periode de 
conflit arme. 

L’ aide internationale aux civils depend de la presence 
et du libre mouvement du personnel des Nations Unies. 
Comme l’a confirme la Declaration de Tachkent, les Na¬ 
tions Unies doivent continuer de jouer un role impartial et 
central dans les efforts deployes au niveau international 
pour trouver une solution pacifique au conflit en Afghanis¬ 
tan. Nous engageons les parties a garantir un acces en toute 
securite aux organisations humanitaires et a permettre aux 
agences de secours de fournir une assistance efficace a 
toutes les victimes. 

A notre avis, il ne peut y avoir de paix durable tant 
que la situation humanitaire continuera de se deteriorer. La 
Norvege est favorable au cadre strategique place sous les 
auspices des Nations Unies, qui stipule que l’assistance 
humanitaire s’inscrit dans le contexte des processus politi- 
ques de paix et de reconciliation. 

Enfin, nous apprecions les efforts que continue de 
deployer FEnvoye special et le role que joue la Mission 
speciale en vue d’un reglement pacifique du conflit. 


Le President (parle en anglais) : L’orateur suivant 
inscrit sur ma liste est le representant de la Republique 
islamique d’lran. Je l’invite a prendre place a la table du 
Conseil et a faire sa declaration. 

M. Danesh-Yazdi (Republique islamique d’lran) 
(parle en anglais) : D’emblee, permettez-moi. Monsieur le 
President, de vous faire part des remerciements de ma 
delegation, a vous et aux autres membres du Conseil de 
securite, qui avez organise cette importante seance en vue 
d’examiner la situation critique en Afghanistan. 

Je me dois d'exprimer nos remerciements au Secretaire 
general et a son Envoye special, l’Ambassadeur Brahimi, 
ainsi qu’a la Mission speciale des Nations Unies en Afgha¬ 
nistan, pour les efforts devoues et inlassables qu’ils se sont 
engages a realiser. Le Gouvernement de la Republique 
islamique d'lran accorde une tres grande importance aux 
efforts deployes par M. Brahimi, qui visent a ramener la 
paix et une vie normale en Afghanistan, et leur accorde son 
plein appui. A notre avis, ces efforts sont indispensables si 
nous voulons que la situation en Afghanistan ne se deteriore 
davantage. 

La derniere offensive militaire lancee par les Taliban 
et le changement dans les rapports de force qui en a resulte 
montre clairement une fois de plus qu’il ne saurait y avoir 
de solution militaire au conflit qui se prolonge en Afghanis¬ 
tan. L'Afghanistan est une societe multiethnique, gouvernee 
au fil des siecles dans Fharmonie entre les ethnies et par un 
mecanisme delicat de partage du pouvoir, au sein duquel 
tous les groupes ethnolinguistiques pouvaient jouer un role. 
L'histoire afghane, ainsi que F experience de societes simi- 
laires, montre bien que le gain ou la perte de territoires par 
des operations militaires n’a jamais pu resoudre aucune 
crise profonde ni amener la paix. Des lors, il faut reconnai- 
tre que la politique militaire adoptee par les Taliban et leurs 
partisans etrangers, qui vise la domination de la societe 
afghane par un groupe, est une politique naive et est a 
l'origine de la situation actuelle dans laquelle se trouve 
F Afghanistan. 

L’offensive ouverte lancee par les Taliban au nord ces 
dernieres semaines, malgre Fenorme renforcement en 
personnel et materiel qu'ils ont re£u de l'exterieur, ne s’est 
pas traduite par une victoire militaire significative, mais n’a 
malheureusement reussi qu’a creer une tragedie humaine en 
laissant des centaines de milliers d’Afghans sans abri. Le 
terme «terre brulee», qui a ete utilise par le Bureau du 
Coordonnateur pour F Afghanistan dans le communique de 
presse du 14 aout 1999, decrit au mieux la politique brutale 
et sans pitie des Taliban contre les habitants des plaines de 
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Shomali, qui pourrait etre comparee a un nettoyage ethni- 
que. 

Le deplacement force des habitants tadjiks de la region 
vers la ville eloignee de Jalalabad, au sud-est, d’une part, et 
l’incendie de villages entiers et de leurs recoltes afin de les 
dissuader de revenir chez eux, d’autre part, sont une viola¬ 
tion flagrante du droit international humanitaire par les 
Taliban. La meme politique a ete appliquee contre le peuple 
Hazara ces dernieres annees. 11 y a egalement eu des rap¬ 
ports faisant etat de larges mouvements de civils vers le 
nord de la ligne de front, vers la vallee de Panjsher. Des 
centaines de milliers de civils manquent serieusement 
d’articles de base necessaires a leur survie. 

La demande qui pese sur la Republique islamique 
d'lran et les voisins au nord de F Afghanistan est enorme et 
depasse de loin les ressources disponibles. Nous prions 
instamment la communaute internationale de fournir une 
assistance par F intermediate des Nations Unies au peuple 
desespere de ces regions. On attend du Conseil qu’il prenne 
des mesures appropriates afin de dissuader les Taliban de 
poursuivre leur campagne insensee contre la population 
civile. 

Le recours a la violence par les Taliban contre des 
groupes ethniques tend a polariser davantage la societe 
afghane multiethnique et a aggraver de la sorte la situation 
— tendance qui menace serieusement Favenir du pays dans 
son ensemble. Je voudrais dire en toute franchise notre 
profonde preoccupation de voir que la voie sur laquelle se 
sont engages les Taliban risque de compromettre l’unite 
afghane et de mener a une situation qui mettrait en danger 
la securite nationale des pays voisins et destabiliserait la 
region. La Republique islamique d’lran souligne la necessite 
de respecter la souverainete et l’integrite territoriale et 
Findependance de F Afghanistan et demande a tous de 
s’abstenir d'adopter toute politique susceptible de mettre en 
danger FAfghanistan en tant que pays souverain et uni. 

A notre grand regret, les Taliban continuent d’ignorer 
les demandes repetees de la communaute internationale pour 
qu’ils renoncent a leur idee de solution militaire du conflit 
et s’engagent serieusement dans des negociations visant a 
regler le conflit de fagon pacifique, comme F exigent les 
resolutions 1193 (1998) et 1214 (1998) du Conseil de 
securite ainsi que les declarations du groupe «six plus 
deux». La derniere offensive de grande envergure lancee par 
les Taliban, juste apres la reunion des «six plus deux» a 
Tachkent, a laquelle ont participe leurs propres represen- 
tants, montre clairement leur mepris de la volonte de la 
communaute internationale, telle qu’exprimee dans la 


Declaration de Tachkent. qui exhorte les parties a reprendre 
les negociations politiques en vue de parvenir a Finstaura- 
tion d’un gouvernement dote d’une large assise, multiethni¬ 
que et pleinement representatif. 

L’attitude intransigeante des Taliban, faisant fi des 
nombreuses resolutions de l’Assemblee generate et du 
Conseil de securite, est a l'origine du supplice et des souf- 
frances que le peuple afghan a endure ces dernieres annees 
et, dans la pratique, a perpetue F instability et les problemes 
qui existent dans la region et au-dela. Le Conseil de securite 
se doit de faire face avec le plus grand serieux a ce pro- 
bleme tres important afin de retablir la stabilite et une vie 
normale dans ce pays. La poursuite des offensives militaires 
par les Taliban, qui n’auraient pu etre effectuees sans une 
aide politique et militaire exterieure, destabilise toute la 
region. La participation d’un nombre de plus en plus eleve 
de ressortissants non afghans aux combats aupres des forces 
des Taliban pourrait transformer le conflit afghan en un 
conflit transnational. Si ce dangereux element persiste, le 
conflit pourrait se repandre au-dela des frontieres afghanes. 

La Republique islamique d’lran continue d'etre la 
victime des consequences negatives decoulant de la situation 
chaotique et de l'anarchie qui regnent en Afghanistan. Un 
trafic intense de stupefiants et d’armes, le terrorisme et 
l’instabilite dans les zones proches des frontieres commu¬ 
nes, voila quelques-unes des consequences dont mon pays 
souffle depuis ces 20 dernieres annees. Pour lutter contre 
ces menaces, nous avons paye un prix extremement eleve 
en termes de ressources humaines et materielles et nous 
sommes disposes a cooperer avec la communaute internatio¬ 
nale en vue de trouver une solution juste et durable au 
conflit en Afghanistan. Dans ce contexte, nous sommes 
desireux de continuer a travailler avec FEnvoye special du 
Secretaire general pour persuader les groupes afghans, 
notamment les Taliban, de renoncer aux combats et d'enta- 
mer des negociations politiques serieuses. 

Enfin, et tout aussi important, apres plus d’un an, la 
question du meurtre tragique du personnel du Consulat 
general de la Republique islamique d’lran et d’un corres- 
pondant de l’Agence de presse de la Republique islamique 
d’lran (IRNA) a Mazar-e-Sharif par les forces des Taliban 
au lendemain de leur offensive contre la ville afghane dans 
le nord du pays, en aout 1998, n’est toujours pas reglee. Les 
Taliban — comme le sait la communaute internationale, y 
compris le Conseil lui-meme — s’obstinent a ignorer les 
regies du droit international et ne se sont toujours pas 
conformes a la resolution 1214 (1999) du Conseil de securi¬ 
te, qui, au paragraphe 5 de son dispositif, condamne ce 
crime et appelle 
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«les Taliban a collaborer avec 1'Organisation des 

Nations Unies pour faire enquete sur ces crimes en 

vue d’en poursuivre les responsables». 

Je voudrais indiquer que la Republique islamique 
d’lran est determinee a poursuivre vigoureusement l’examen 
de cette question, comme nous l’avons fait par le passe. 
Nous continuons d’esperer que le Conseil de securite et 
l’Envoye special du Secretaire general poursuivront leurs 
efforts precieux a cet egard. 

La menace que la crise prolongee en Afghanistan pose 
a la paix et la securite internationales et regionales et la 
situation inacceptable, inhumaine et horrifiante dans laquelle 
des millions d’Afghans se trouvent actuellement requierent 
F attention immediate du Conseil de securite. Nous pensons 
que le Conseil de securite doit reexaminer la situation en 
Afghanistan en vue de prendre un certain nombre de mesu- 
res concretes en vertu de ses resolutions anterieures et 
visant a obliger les Taliban a ecouter les exigences de la 
communaute internationale concernant la paix en Afghanis¬ 
tan. Par de telles mesures efficaces et opportunes, le Conseil 
contribuera sans aucun doute a sauver des vies en Afghanis¬ 
tan et a proteger la region et les autres regions des menaces 
et problemes dus a la guerre qui continue de faire rage dans 
ce pays. 

Le President (parle en anglais ) : L’orateur suivant 
inscrit sur ma liste est le representant de l’lnde. Je l’invite 
a prendre place a la table du Conseil et a faire sa declara¬ 
tion. 

M. Sharma (Inde) (parle en anglais ) : Monsieur le 
President, nous vous remercions d’avoir organise ce debat 
public opportun du Conseil de securite afin d'examiner la 
situation en Afghanistan. Ces debats publics sont une 
heureuse innovation dans les travaux du Conseil qui, nous 
Fesperons, sera maintenue. 

Cette seance du Conseil a lieu au moment ou, une fois 
de plus, les Taliban montrent qu’ils ne renoncent pas a leur 
recherche d’une solution militaire au conflit civil en Afgha¬ 
nistan. Leur derniere campagne dans les plaines de Shomali, 
pour laquelle ils ont beneficie de Fassistance directe de 
Fexterieur et de la participation de personnels de defense 
etrangers, a la fois dans leurs operations et dans leur planifi- 
cation, a prouve combien ils meprisent totalement les efforts 
de la communaute internationale pour un reglement pacifi- 
que de la situation en Afghanistan. Cette campagne des 
Taliban contre les forces du Gouvernement de l’Etat islami¬ 
que d’Afghanistan a ete particulierement brutale et a vise la 
population civile : massacres de gens innocents, incendies 


de maisons, utilisation de bombes, destruction de recoltes et 
deplacements deliberes de femmes et d’enfants. Ces actes 
constituent des crimes crapuleux et sont comparables au 
massacre de milliers d’innocents a la suite de la capture par 
les Taliban de Mazar-e-Sharif en aout 1998 et au «nettoyage 
ethnique» systematique qui a eu lieu a Bamiyan en avril et 
mai de cette annee. 

II convient tout a fait de noter que tous ces actes sont 
contraires aux traditions afghanes, et sont vraiment revol- 
tants. On peut y voir la Finfluence de Fexterieur. La com¬ 
munaute internationale a pris acte avec inquietude de la 
conduite criminelle des Taliban et des repercussions nefastes 
du phenomene Taliban pour la paix et la securite en Afgha¬ 
nistan et dans la region. Le Conseil doit par consequent 
prendre des mesures importantes et efficaces a cet egard. 

II ne peut y avoir de solution militaire au conflit civil 
en Afghanistan. La settle issue est celle de la discussion et 
des negociations pacifiques, en faveur desquelles le Presi¬ 
dent Rabbani, le commandant Ahmad Shah Masoud et 
d’autres dirigeants du Lront uni pour la defense de l’Afgha- 
nistan ont montre leur bonne volonte et leur engagement. 
C’est aussi celle de la formation d'un gouvernement dote 
d’une large assise, qui represente veritablement toutes les 
forces politiques et les groupes ethniques du pays, qui se 
consacre a la tache urgente de la reconstruction nationale, 
est independant, autonome dans ses actes, et oeuvre pour le 
bien de toute la population de F Afghanistan. Ce gouver¬ 
nement puisera ses racines dans le caractere afghan, qui 
transcende la conscience ethnique et a resiste aux affres de 
la violence et de la lutte. La communaute internationale doit 
nourrir et renforcer ce caractere. On ne peut laisser les 
Taliban et leur mentor etranger creer et perpetuer des 
clivages ethniques dans le but de poursuivre leurs interets 
mesquins. 

L’unite, l’independance, la souverainete et l’integrite 
territoriale de F Afghanistan sont vitales pour le peuple 
afghan. Elies sont aussi essentielles a la paix, la stabilite, la 
securite et le developpement economique de F ensemble de 
la region, dont fait partie l’lnde. La communaute inter¬ 
nationale doit agir resolument pour veiller a ce que ceux qui 
continuent de mettre en danger la paix et la stabilite regio¬ 
nales avec leur ideologic obscurantiste, leur violence extre- 
miste et leur deformation de la foi n’aient plus la possibility 
de le faire. II est essentiel que cesse Fingerence a travers les 
frontieres sud de FAfghanistan pour que la paix revienne 
dans ce pays. 

Les territoires d’Afghanistan que les Taliban occupent 
par la force militaire sont devenus des lieux de predilection 
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pour le terrorisme international. Les groupes terroristes 
internationaux trouvent refuge dans ces endroits et dans les 
zones chevauchant les frontieres meridionales de l’Afgha- 
nistan; il existe de nombreux camps d’entrainement pour les 
terroristes et, de ces camps et bases, les extremistes et les 
terroristes se deplacent dans la region et au-dela pour y 
commettre des actes qui sont tout le contraire d’un mode de 
vie civilisee. La communaute internationale ne peut rester 
indifferente face aux dangers que represented les Taliban 
et leurs liens avec le terrorisme. L'lnde est victime du 
terrorisme et est tres consciente des morts et des destruc¬ 
tions occasionnees par ces terroristes. Nous demandons a la 
communaute internationale de prendre des mesures collecti¬ 
ves contre ces terroristes et leur mentor. 

D’un point de vue historique, ainsi qu’en vertu des 
conventions et normes de conduite internationalement 
reconnues, les diplomates sont proteges. II y a une annee, 
lors d’une action sordide et brutale, les Taliban ont tue des 
diplomates iraniens, au mepris de toutes les normes interna- 
tionales de traitement de diplomates. Bien que condamnee 
par la communaute internationale, qui a demande aux 
Taliban d’obliger les coupables a rendre des comptes, cette 
action n’a donne lieu a aucun progres reel pour ce qui est 
de l’enquete ainsi que l’a indique le Secretaire general. La 
communaute internationale devrait-elle rester impassible 
alors que les auteurs de ce crime horrible et leurs maitres 
sont en liberte? Un message clair devrait etre lance de cette 
salle aux Taliban leur indiquant que les auteurs de ces 
crimes doivent assumer les consequences de leurs actes. 

Les zones sous controle des Taliban sont Tune des 
regions de production de narcotiques les plus importantes 
dans le monde. II y a un lien etroit entre les Taliban et les 
mafias agissant le long de la frontiere sud de l’Afghanistan 
et dans la region pour promouvoir ce commerce diabolique. 
La menace croit et une action ferme de la communaute 
internationale est necessaire. 

Les efforts de la communaute internationale en vue 
d'instaurer la paix et la stabilite en Afghanistan doivent etre 
decisifs. Nous sommes convaincus que ces efforts doivent 
etre canalises a travers les Nations Unies. Nous sommes 
egalement surs qu’ils doivent etre deployes a grande echel- 
le. Tous les pays ayant un interet et une influence en 
Afghanistan doivent participer a cette action de retablisse- 
ment de la paix. Des approches limitees ne peuvent aboutir. 
Nous appuyons les efforts de l’ONU en matiere de retablis- 
sement de la paix en Afghanistan et apprecions les efforts 
inlassables de l'Envoye special du Secretaire general en vue 
de reunir les divers groupes afghans dans la quete de la 
paix. 


L’lnde est liee au peuple afghan de par l’histoire, la 
culture et la civilisation. De ce fait, les violences persistan- 
tes dans ce pays sont encore plus douloureuses pour nous. 
Nous avons contribue de notre mieux a 1’ attenuation des 
souffrances du peuple afghan en envoyant une aide humani- 
taire. Nos efforts a cet effet se poursuivront au plan bilateral 
et par l'intermediaire de l'ONU. La communaute internatio¬ 
nale doit agir d’urgence pour assurer l’aide necessaire au 
peuple afghan. Nous esperons que les contraintes de livrai- 
son de l’aide humanitaire evoquees dans le rapport du 
Secretaire general (A/53/346), seront bientot surmontees. II 
faut agir vite car, avec l'arrivee de l'hiver, il sera plus 
difficile de fournir l’aide aux necessiteux en Afghanistan. Il 
faut done agir immediatement. 

L’lnde continuera de jouer un role positif et constructif 
dans la recherche de la paix en Afghanistan. 

Enfin, nous avons ete tres touches d'apprendre la 
soudaine hospitalisation de l’Envoye special du Secretaire 
general, M. Lakhdar Brahimi, et nous lui souhaitons de tout 
coeur un prompt retablissement. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de l'lnde des paroles aimables qu’il m’a adres- 
sees. 

L’orateur suivant est le representant du Japon. Je 
1’invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Takasu (Japon) (parle en anglais) : Monsieur le 
President, je voudrais d'abord me feliciter de Toccasion 
d’exprimer, sous votre presidence, les vues du Japon sur la 
situation en Afghanistan. Nous avons ecoute avec preoccu¬ 
pation l'expose edifiant et detaille qu’a fait M. Prendergast 
ce matin. Le Japon partage sa preoccupation face a revolu¬ 
tion recente de la situation en Afghanistan, ou les combats 
entre factions ont redouble d'intensite. De nombreuses 
personnes innocentes ont ete deplacees de force de leur 
maison. Les souffrances de la population civile augmentent 
et des pays voisins s’inquietent de l'arrivee des refugies. 

Le Japon appuie les efforts du Secretaire general, 
notamment de son Envoye special, l’Ambassadeur Brahimi, 
ainsi que de la Mission speciale des Nations Unies en 
Afghanistan sur le terrain en vue d’y retablir la paix. Nous 
savons qu’ils travaillent dans des conditions tres dures et 
nous les encourageons a continuer leur travail si utile. 

Le Japon appuie egalement les efforts du groupe «six 
plus deux», compose de six Etats voisins de T Afghanistan, 
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de la Federation de Russie et des Etats-Unis. Le Japon 
assure ce groupe de son appui et espere que son travail 
completera celui de l’ONU et permettra un reglement rapide 
du conflit. 

Je voudrais aujourd’hui mentionner quatre elements 
importants pour la realisation d’une solution pacifique a ce 
long conflit. 

Premierement, les Taliban et les autres factions afgha- 
nes en guerre doivent cesser immediatement les combats et 
reprendre le dialogue. Une paix durable ne peut se faire que 
par des moyens pacifiques. L’objectif ultime de ce dialogue 
sera de mettre en place un gouvernement multiethnique et 
representatif, qui assurera une paix durable dans le pays. Le 
Japon est pret a une rencontre entre les factions afghanes au 
cours de laquelle elles engageraient un dialogue en terrain 
neutre en vue de trouver les voies d’une reconciliation 
rationale. 

Deuxiemement, les pays concernes, les pays voisins en 
particulier, ne doivent pas s’ingerer dans le conflit mais user 
de leur influence sur les factions en guerre pour mettre fin 
aux combats. II est tres important que toutes les parties 
concernees cessent d’aider militairement les factions en 
guerre ou de leur fournir des armes et qu’elles s’abstiennent 
de tout ce qui pourrait prolonger le conflit. 

Troisiemement, vu les immenses souffrances subies par 
le peuple afghan, la communaute internationale devrait 
continuer de fournir une aide humanitaire a l’Afghanistan. 
Le groupe d’appui a FAfghanistan realise un travail decisif 
en explorant les moyens d'assurer la mise en oeuvre reelle 
et efficace d’une telle assistance. Reconnaissant la necessite 
de renforcer les activites du groupe d'appui a FAfghanistan, 
le Japon a accueilli sa quatrieme session, en decembre 
dernier, a Tokyo. 

Le Japon, au cours des 10 dernieres annees, a fourni 
une assistance humanitaire correspondant a 400 millions de 
dollars par F intermediate des institutions des Nations 
Unies. Plus recemment, il a finance le programme de 
rapatriement des refugies afghans a Azra et Tizin, qui a 
permis le rapatriement de 20 000 refugies. Nous continue- 
rons de fournir un tel appui a l’avenir. 

Quatriemement, la communaute internationale doit 
transmettre aux factions afghanes et au peuple afghan un 
message clair caracterise par F engagement de la commu¬ 
naute internationale a appuyer tous les efforts qu’ils feront 
pour reconstruire le pays lorsque les combats cesseront, que 
la paix sera revenue et qu’un gouvernement representatif 


multiethnique a base large sera constitue. La mise en place 
d’un tel gouvernement est indispensable pour que la com¬ 
munaute internationale puisse aider a la reconstruction du 
pays. 

Nous esperons qu’un tel engagement marque de la 
communaute internationale encouragera les factions en 
guerre a s’asseoir a la table des negotiations et a surmonter 
leurs divergences de fagon pacifique. Pour sa part, le Japon 
reitere son engagement et se dit pret a contribuer a la 
reconstruction de FAfghanistan lorsque la paix sera retablie. 

La voie menant a la paix en Afghanistan est longue et 
ardue. Je pense toutefois que la communaute internationale 
doit poursuivre ses efforts pour convaincre les parties au 
conflit que l'instauration d’une paix durable servira leurs 
propres interets. Le Japon continuera de jouer un role actif 
dans ces efforts. 

Le President (parle en anglais ) : L’orateur suivant est 
le representant du Tadjikistan. Je l'invite a prendre place a 
la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Alimov (Tadjikistan) (parle en russe ) : Monsieur 
le President, mon pays voudrait d'abord vous remercier 
ainsi que le Conseil de securite de F initiative que vous avez 
prise d’organiser une seance publique afin d'examiner 
F evolution nouvelle et extremement dangereuse de la 
situation en Afghanistan et surtout les mesures eventuelles 
qui pourraient etre prises par le Conseil afin de garantir 
F application inconditionnelle de ses propres decisions et des 
resolutions de l'Assemblee generate. 

Comme nous l'avons souligne a maintes reprises dans 
nos interventions devant les instances des Nations Unies, le 
Tadjikistan est tres preoccupe par la situation en Afghanis¬ 
tan dans la mesure ou nous ressentons le souffle brulant du 
conflit afghan dans une proximite immediate, le long de 
notre frontiere avec ce pays, qui atteint 1 500 kilometres. 

Notre preoccupation procede egalement de notre 
souhait de voir s’etablir entre le Tadjikistan et FAfghanistan 
des relations fondees sur une communaute historique, 
culturelle et religieuse de nos peuples, et qui soient plutot 
orientees vers l’avenir. Nous apprecions sincerement ces 
relations et nous nous identifions a ce que vit aujourd'hui 
le peuple afghan frere et nous voulons que, le plus tot 
possible, soient retablies en terre afghane la paix et F entente 
rationale. Nous voulons voir FAfghanistan, qui a apporte 
une tres grande contribution au developpement de la civili¬ 
sation mondiale et qui etait present a l’origine meme de 
l'Organisation des Nations Unies, renaitre de ses cendres 
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auxquelles l’a reduit ce conflit interne de longue date et 
insense. 

Nous voulons que, le plus tot possible, les souffrances 
des etres vivant sur la terre benie de F Afghanistan cessent, 
que les families dispersees par la guerre soient reunies, que 
les enfants afghans puissent sans crainte aller a l’ecole, que 
les meres et les peres puissent elever leurs enfants, que les 
jeunes filles puissent se sentir membres a part entiere de la 
societe et compter sur un avenir digne, que les hommes 
rivalisent non pas sur le champ de bataille mais dans les 
oeuvres creatrices de la renaissance de leur pays, que tous 
les Afghans aient un acces egal a tous les domaines de la 
vie sociale et politique, que les realisations du peuple 
afghan dans les domaines de la science et de la culture 
soient offerts au monde entier et qu’enfin, FAfghanistan se 
presente de nouveau a la communaute internationale dans 
tout son eclat magnifique et varie. 

Nous regrettons profondement de voir que la realite est 
encore loin de ces ideaux. L’Afghanistan continue de 
s’enfoncer de plus en plus dans Fabime de la guerre et de 
la destruction des fondements memes de la vie de son 
peuple eprouve. La peur, le desespoir, la faim, la maladie 
et la misere restent le lot implacable de la majorite ecra- 
sante de la population afghane dont les indicateurs de 
niveau de vie sont pratiquement les plus bas du monde. 

La realite actuelle de FAfghanistan, c’est Fimposition 
par les Taliban d’un ordre qui rappelle Fobscurantisme du 
Moyen Age. C’est l’epuration ethnique, les persecutions 
pour des raisons ethniques et religieuses, la deportation, la 
repression et d'autres sevices infliges a des centaines de 
milliers d’Afghans. Ce sont des violations massives, syste- 
matiques et flagrantes des droits humains de facon generale, 
et notamment des droits des femmes et des jeunes filles, 
ainsi que des normes du droit international humanitaire. 
C’est, enfin, un appui non dissimule au terrorisme interna¬ 
tional et au trafic de stupefiants qui comportent une verita¬ 
ble menace a la securite nationale et regionale. 

Les dirigeants du Tadjikistan sont profondement 
alarmes par cette evolution de la situation en Afghanistan. 
Nous sommes particulierement preoccupes par l’attachement 
ideologique des Taliban a des stereotypes religieux extre- 
mistes, et en consequence de cela, le fait d'avoir transforme 
des zones de FAfghanistan qu’ils controlent en base servant 
a des actions subversives contre des Etats voisins et autres. 
Nous reaffirmons notre volonte, en collaboration avec nos 
proches voisins, d’elever un rempart contre la propagation 
de ce type d’action. 


Nous partageons largement les evaluations alarmantes 
qui ont ete faites aujourd’hui sur la situation en Afghanistan 
et autour de ce pays. Nous considerons que la responsabilite 
de cette situation d’impasse, dans laquelle se trouve entra- 
vee la mise en oeuvre des resolutions du Conseil de securite 
et de l'Assemblee generale ainsi que des efforts internatio- 
naux de reglement du conflit afghan, incombe exclusive - 
ment aux Taliban. Nous demandons aux dirigeants du 
mouvement des Taliban a renoncer immediatement a miser 
sur une victoire militaire, a cesser leur action militaire et a 
engager des negociations de paix, dont le principe a ete 
admis par le Front uni de salut de FAfghanistan, l’objectif 
ultime etant de constituer un Gouvernement afghan large¬ 
ment representatif. 

Nous appelons le mouvement Taliban a entendre les 
exigences de la communaute internationale et a mettre un 
terme a sa politique d’aneantissement physique et moral de 
son propre peuple, a mettre fin a son attitude barbare a 
l’egard de ses traditions historiques, culturelles et religieuses 
et, au seuil du XXIe siecle, d’ouvrir enfin a ce peuple une 
perspective d’etre a nouveau un participant veritable des 
relations internationales. 

Nous soulignons egalement la necessite de mettre un 
terme a l’ingerence militaire directe dans les affaires inte- 
rieures de FAfghanistan. qui vise non pas a placer ce pays 
sur la voie de la paix et de la prosperity mais a le pousser 
plus loin encore vers le precipice d’une destruction comple¬ 
te. 

Le Tadjikistan est fermement convaincu que l’ONU et 
son Conseil de securite ne doivent pas rester indifferents a 
ce qui se passe aujourd'hui en Afghanistan. Nous deman¬ 
dons instamment au Conseil de donner un deuxieme souffle 
aux efforts internationaux visant a contribuer a la normali¬ 
sation de la situation dans ce pays et dans la region en 
general. Nous pensons que le Conseil doit faire une evalua¬ 
tion objective des actions de ceux qui sapent ces efforts, et 
prendre des mesures concretes pour obliger les commandi- 
taires et les auteurs de cette politique myope et destructrice 
a l’egard de FAfghanistan a respecter les exigences claire- 
ment exprimees dans les resolutions du Conseil ayant trait 
au reglement afghan. 

Nous pensons que le groupe des voisins et amis de 
FAfghanistan — le soi-disant groupe «six plus deux» — 
doit parler d’une voix plus forte. Nous pensons que les 
membres de ce groupe, en vertu des ententes conclues dans 
le cadre du groupe, et egalement des obligations contractees 
a la reunion de Tachkent, ont Fobligation de se mettre 
d’accord le plus tot possible sur une formule concrete d’un 
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reglement de la crise en Afghanistan, qui reponde mieux 
aux esperances du peuple de ce pays sans porter atteinte aux 
interets des autres Etats de la region, etant entendu qu’il 
conviendrait a cet egard de respecter integralement les 
resolutions de l’Assemblee generate et du Conseil de secu¬ 
rite de l’ONU. 

Le Tadjikistan est pret a contribuer par tous les 
moyens a tous les efforts internationaux deployes sous 
l’egide des Nations Unies pour inverser radicalement revo¬ 
lution de la situation en Afghanistan. A cet egard, nous 
reaffirmons la proposition deja formulee par le President de 
la Republique du Tadjikistan, M. Emomali Rakhmonov, 
concernant la necessite de convoquer une conference inter- 
nationale sur T Afghanistan, qui aurait pour but d'encourager 
les parties afghanes a engager des pourparlers serieux sur 
les problemes fondamentaux d’un reglement afghan et pour 
les aider autant que faire se peut a parvenir a des resultats 
concrets a cet egard. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant du Tadjikistan de sa declaration. 

L’orateur suivant sur ma liste est le representant de la 
Turquie. Je Tinvite a prendre place a la table du Conseil et 
a faire sa declaration. 

M. Vural (Turquie) (parle en anglais ) : Monsieur le 
President, avant de faire mes commentaires sur T Afghanis¬ 
tan, permettez-moi de vous exprimer ma profonde gratitude 
ainsi qu’a tous les membres du Conseil de securite pour la 
sympathie qui a ete exprimee a T egard des victimes du 
tremblement de terre devastateur qui s’est produit en Tur¬ 
quie. La solidarite manifestee et T assistance fournie par la 
communaute internationale suite a cette tragedie humaine 
sont profondement appreciees par le peuple turc et par notre 
gouvernement. Le maintien de cette solidarite revet la plus 
grande importante et nous aidera a nous retablir a la suite 
de cette tragedie. 

La Turquie et T Afghanistan entretiennent une amitie 
solide, fondee sur des liens historiques profondement 
enracines. Cela nous permet de garder des contacts et de 
prendre des initiatives a l’egard de tous les groupes afghans. 

II ne semble pas y avoir de fin a la souffrance du 
peuple afghan, et revolution recente de la situation n’a fait 
qu’aggraver ce douloureux etat de choses. La persistance 
des combats en Afghanistan nous preoccupe gravement. La 
crise en Afghanistan met en peril la stabilite de toute la 
region. 


Le lancement par les Taliban d’une offensive militaire 
d'envcrgure immediatement apres le sommet de Tachkent, 
et les informations faisant etat de deportations massives de 
civils en provenance des zones ou les combats ont fait rage, 
sont alarmants. Nous pensons que tous les pays doivent 
s’abstenir de compliquer davantage la situation interne 
precaire en Afghanistan et de prolonger le conflit. 

Mon pays est egalement preoccupe par les violations 
des droits de l’homme, par la separation des hommes de 
leur famille, de meme que par les actes d’extremisme 
religieux. L’implication du terrorisme international et la 
culture et le trafic des stupefiants, principalement en prove¬ 
nance des territoires controles par les Taliban, sont egale¬ 
ment un sujet de preoccupation. 

La Turquie a nomme un coordonnateur pour 1’Afgha¬ 
nistan, avec rang d’ambassadeur, en septembre de 1’annee 
derniere, dans le but d'etablir des contacts avec les parties 
en Afghanistan et avec les Etats interesses et de contribuer 
a trouver une solution au probleme afghan par des moyens 
pacifiques. Depuis lors, notre coordonnateur s’est rendu a 
Kaboul, a Mazar-e-Sharif, a Shibirgan, a Kandahar, a 
Taloqan et a Badakshan, ou il a eu des entretiens intensifs 
avec plusieurs representants du peuple afghan. II s’est 
egalement rendu dans les pays voisins. 

Nos observations sur le terrain confirme Tevidence. Un 
cessez-le-feu doit etre institue sans retard. Nous continuons 
de penser qu'il ne saurait y avoir de solution militaire a la 
crise afghane. La preservation de l’integrite territoriale et de 
l'independance de F Afghanistan revet une importance 
primordiale. On ne peut parvenir a une paix durable que par 
la constitution d’un gouvernement reposant sur une large 
assise, beneficiant du consensus et de la representation de 
tous les secteurs de la societe afghane. 

La crise actuelle et la guerre civile en Afghanistan qui 
dure depuis plus de 20 ans ont provoque d’enormes degats. 
L'infrastructure, les cultures, la base industrielle et les 
services medicaux sont totalement detruits. Le pays a un 
besoin urgent de remise en etat. 

En depit de la poursuite des combats, nous devons 
tous, encourager les parties afghanes a engager un dialogue 
et a trouver une solution, et l'Organisation des Nations U- 
nies doit jouer un role central a cet egard. La Turquie a 
toujours soutenu et continuera a soutenir l’Organisation dans 
ses efforts pour trouver une solution durable au probleme 
afghan. 
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Une intensification de l’activite diplomatique bilaterale 
entre les parties interessees contribuera egalement au pro¬ 
cessus visant a trouver une solution a cette question. Les 
revers actuels ne doivent pas nous decourager. Nous pen- 
sons egalement que 1’Organisation de la Conference islami- 
que devrait maintenir sa cooperation utile avec F Organisa¬ 
tion des Nations Unies au sujet de FAfghanistan. 

En depit de nos ressources relativement modestes et du 
recent tremblement de terre, la Turquie s’emploie actuelle- 
ment a lancer un programme d’ aide humanitaire qui concer- 
nera directement F ensemble du peuple afghan. Nous don- 
nons la priorite aux plus necessiteux, et notamment aux 
handicapes, aux enfants et aux veuves. Nous pensons que 
les programmes d’aide humanitaire pour FAfghanistan 
devraient avoir une base large et toucher tous les secteurs 
de la population afghane. La contribution de la Turquie au 
programme d’aide humanitaire des Nations Unies a FAfg¬ 
hanistan est egalement a F etude. 

Monsieur le President, je termine en exprimant, par 
votre intermediaire, nos meilleurs voeux de prompt retablis- 
sement a M. Lakhdar Brahimi, qui a fait un excellent travail 
pour reunir les parties en vue de trouver une solution 
pacifique. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
representant de la Turquie des paroles aimables qu’il m’a 
adressees ainsi qu’aux membres du Conseil. 

L’orateur suivant inscrit sur ma liste est le representant 
de F Ouzbekistan. Je F invite a prendre place a la table du 
Conseil et a faire sa declaration. 

M. Vohidov (Ouzbekistan) (parle en anglais) : Mon¬ 
sieur le President, c’est pour moi un grand plaisir que de 
prendre la parole devant le Conseil de securite sous votre 
presidence dans ce debat sur le point de Fordre du jour 
intitule «La situation en Afghanistan». 

La Republique d’Ouzbekistan est profondement preoc- 
cupee par l’escalade recente de Faffrontement militaire en 
Afghanistan et estime qu’elle constitue une grande menace 
pour la paix et la securite intemationales et regionales, et 
plus particulierement pour la region d’Asie centrale. 

Je tiens a souligner que le conflit afghan est parti d’un 
probleme interne a FAfghanistan pour devenir un conflit 
regional. Les consequences dangereuses de cette guerre 
peuvent etre constatees aujourd’hui, non seulement a l’inte- 
rieur de ce pays dechire par la guerre mais au-dela de ses 
frontieres et chez pratiquement tous ses voisins immediats. 


A cet egard, voici quelques-unes de nos principales preoc¬ 
cupations : Futilisation du territoire afghan pour des activi¬ 
ties terroristes et pour la formation et la protection de terro- 
ristes internationaux et de leurs organisations, une politique 
dont les consequences constituent un grave danger non 
seulement pour la region d’Asie centrale elle-meme, mais 
egalement pour la paix et la stabilite intemationales; l’impli- 
cation croissante dans le conflit afghan de mercenaires en 
provenance d’autres pays, laquelle devient de plus en plus 
dangereuse; et Futilisation du territoire afghan pour la 
culture, la production et le trafic de drogues. 

Ainsi FAfghanistan est devenu aujourd’hui Fun des 
principaux exportateurs du terrorisme international et d’ex- 
tremisme religieux, et le plus grand producteur et fournis- 
seur de stupefiants dans le monde. Toute la communaute 
internationale est victime de cette activite dangereuse, qui 
se propage dans la plupart des regions du territoire afghan. 

L’une des principales preoccupations de mon gouver- 
nement est la poursuite de la fourniture d’armes et de 
munitions aux parties au conflit afghan et l’ingerence 
etrangere incessante en Afghanistan. Nous sommes 
convaincus qu’il est necessaire de mettre immediatement fin 
a cette ingerence pour creer les conditions favorables a la 
reprise d’un dialogue pacifique. 

Nous condamnons fermement les massacres et les 
deplacements forces de civils, ainsi que d’autres violations 
des droits de l’homme en Afghanistan dont font etat des 
informations recentes. 

Nous nous felicitons de la declaration du Secretaire 
general faite a l’occasion du premier anniversaire de l’as- 
sassinat de diplomates iraniens a Mazar-e-Sharif, notamment 
l’appel qu’il a lance aux Taliban pour qu’ils menent une 
enquete serieuse et rapide sur cette grave violation des 
normes du droit international. 

L’escalade des hostilites a engendre de nouvelles 
souffrances pour la population du pays et provoque l’inter- 
mption de la fourniture de l’aide humanitaire internationale 
a FAfghanistan. Nous esperons que les parties afghanes 
vont respecter les normes du droit international et du droit 
humanitaire et mettront tout en oeuvre pour creer des 
conditions permettant aux Nations Unies et aux autres 
organisations a vocation humanitaire de fournir l’aide 
humanitaire a tous ceux qui en ont besoin en Afghanistan. 

L’Ouzbekistan estime que l’ONU doit continuer de 
jouer son role central et impartial dans le cadre des efforts 
internationaux faits pour trouver une solution pacifique au 


18 



Conseil de securite 
Cinquante-quatrieme annee 


4039e seance (Resumption 1) 
27 aout 1999 


conflit afghan, et, a cet egard, nous appuyons les efforts du 
Secretaire general, M. Kofi Annan, de son Envoye special 
en Afghanistan, M. Brahimi, et de la Mission speciale des 
Nations Unies en Afghanistan. 

Je saisis cette occasion pour souhaiter a M. Brahimi, 
un eminent diplomate des Nations Unies, un prompt reta- 
blissement. 

Aujourd’hui, les activites du groupe «six plus deux», 
qui sont menees sous les auspices des Nations Unies, ont 
acquis une importance capitale et constituent une experience 
unique dans la diplomatie multilaterale; elles ont encourage, 
grace a des efforts conjoints, la creation de preconditions 
externes propices pour le processus de negociation entre les 
parties belligerantes en Afghanistan. Le groupe joue un role 
tout particulier dans les efforts internationaux pour un 
reglement politique de la crise afghane et, a notre avis, il a 
fait la preuve qu’il est le mecanisme international le plus 
efficace pour la consolidation des efforts des pays amis et 
voisins de 1’Afghanistan. 

La derniere reunion du groupe a Tachkent le 19 juillet 
de cette annee a adopte la Declaration politique sur les 
principes fondamentaux d’un reglement pacifique du conflit 
en Afghanistan et a de nouveau reaffirme 1’adhesion com¬ 
mune et le soutien de tous les pays membres aux activites 
du groupe. La reunion de Tachkent du groupe «six plus 
deux» et sa Declaration politique ont fourni une base solide 
pour la realisation d’un consensus regional parmi les mem¬ 
bres du groupe, elabore des principes communs et une 
approche unique a la solution du conflit afghan, et donne 
F occasion aux parties afghanes de reprendre le processus de 
negociation. 

La position du Gouvernement de la Republique d’Ouz- 
bekistan quant au reglement du conflit afghan est tout a fait 
conforme aux dispositions de la Declaration de Tachkent et 
comporte les grandes lignes suivantes : il n'y a pas de 
solution militaire au conflit afghan. qui ne peut etre regie 
que par un reglement politique, conformement aux resolu¬ 
tions pertinentes de TAssemblee generale et du Conseil de 
securite; les Nations Unies doivent jouer un role central et 
impartial dans les efforts internationaux pour trouver une 
solution pacifique au conflit afghan; une volonte ferme doit 
se manifester envers la souverainete, l’independance, l’inte- 
grite territoriale et l’unite nationale de l’Afghanistan; un 
gouvernement afghan multiethnique, pleinement representa- 
tif et reposant sur une large assise doit etre constitue; tout 
soutien militaire etranger a toutes les parties belligerantes 
afghanes doit cesser et Tutilisation des territoires des pays 
voisins a ces fins ne doit plus etre autorisee. 


Je voudrais signaler une fois de plus que l'escalade 
recente de Faction militaire en Afghanistan nous montre 
clairement a tous la necessite de coordonner davantage et de 
renforcer les efforts internationaux. C’est la raison pour 
laquelle le Gouvernement de la Republique d’Ouzbekistan 
a propose aux gouvernements des membres du groupe «six 
plus deux» de tenir une reunion de ce groupe au niveau des 
ministres des affaires etrangeres durant le debat general de 
la prochaine cinquante-quatrieme session de TAssemblee 
generale. Ce sera la deuxieme reunion des ministres du 
groupe, en vue de poursuivre les discussions sur les moyens 
de trouver une solution pacifique au conflit afghan. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
representant de FOuzbekistan des paroles aimables qu’il 
m’a adressees. 

L’orateur suivant inscrit sur ma liste est le representant 
de FEgypte. Je l’invite a prendre place a la table du Conseil 
et a faire sa declaration. 

M. Aboul Gheit (Egypte) (parle en anglais) : 
L’Egypte suit depuis de longs mois avec une angoisse et 
une inquietude grandissantes la poursuite des affrontements 
militaires entre les belligerants afghans. Les recents affron¬ 
tements ont conduit a une dangereuse escalade, entrainant 
surtout des souffrances pour la population civile, en raison 
des destructions et des deplacements forces vers d’autres 
zones — ce que mon pays condamne fortement. L’Egypte 
invite done la communaute internationale a venir en aide au 
peuple afghan et a oeuvrer pour mettre un terme a ses 
souffrances, ainsi qu’a envoyer au plus vite une assistance 
humanitaire aux refugies. 

La situation de la population civile en Afghanistan est 
devenue une source de preoccupation permanente pour la 
communaute internationale, surtout depuis les allegations 
faisant etat des techniques de la terre brulee qu’utilise l’une 
des parties afghanes afin de modifier les realites demogra- 
phiques dans le pays. Si de telles allegations s’averaient 
fondees, elles representeraient un reniement et une violation 
grave des accords et des engagements auxquels sont tenues 
toutes les parties afghanes. 

L’Egypte suit avec grand interet les discussions me¬ 
nees par le Conseil de securite sur la situation en Afghanis¬ 
tan, dans le cadre de son engagement, en tant que pays 
Membre de FOrganisation des Nations Unies, d’oeuvrer a 
Finstauration de la paix et de la stabilite dans cette partie du 
monde. De meme, FEgypte, consciente du role qu’elle peut 
jouer en tant que pays du Moyen-Orient et touchee par ce 
qui se passe en Asie centrale, est determinee a voir la 
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stabilite s’installer dans cette region, dont les richesses 
doivent pouvoir profiter a ses populations et au developpe- 
ment economique et social. 

Un suivi tres etroit de la situation en Afghanistan et de 
ses repercussions sur les regions avoisinantes et plus loin- 
taines, a revele la tendance de certains groupes de terroris- 
tes, profitant du tenitoire afghan et de 1’absence d’autorite 
centrale capable ou influente, a exporter le terrorisme et a 
entrainer ses cadres sur le territoire. Mon pays condamne 
cette situation et demande egalement a la communaute 
internationale d’y remedier. 

L’instauration de la stabilite et de la paix en Afghanis¬ 
tan aurait certainement une influence considerable sur la 
preservation de la paix et de la securite dans le monde et en 
particulier dans la region d’Asie centrale. C’est pourquoi 
nous esperons que les parties afghanes et les autres forces 
interessees par la situation en Afghanistan, ainsi que les 
pays voisins reussiront a obtenir une detente reelle de la 
situation, ce qui permettrait a 1’Afghanistan de retrouver sa 
place de membre stable et actif de la communaute interna¬ 
tionale. II est certain que la situation serait grandement 
amelioree si les parties non afghanes s’abstenaient d’accor- 
der un soutien materiel et militaire aux factions afghanes 
belligerantes et respectaient la souverainete et l’integrite 
territoriale de F Afghanistan. 

La premiere etape vers la cessation du conflit en 
Afghanistan est Farret de la fourniture d’armes a toutes les 
parties au conflit. Les parties internationales qui ont une 
influence sur la situation en Afghanistan doivent aussi 
exercer de fortes pressions afin de convaincre les factions 
afghanes de poursuivre les negociations et le dialogue 
politique sous les auspices de l'ONU, en vue de parvenir a 
une reconciliation nationale tenant compte des interets de 
toutes les parties. Nous signalons, a cet egard, l’importance 
que revet la mise en place d’un Gouvernement interimaire 
elargi representant les differentes factions, et qui jetterait les 
bases d’une cohabitation politique pacifique entre toutes les 
composantes de la societe afghane. 

L’Egypte appuie les efforts deployes par le groupe «six 
plus deux» pour resoudre la crise ainsi que la Declaration 
de Tachkent publiee par le groupe le 19 juillet dernier sur 
les modalites de reglement du conflit, de meme que le 
communique de F Organisation de la Conference islamique 
du 8 aout dernier; mais elle insiste egalement sur F applica¬ 
tion integrate des resolutions sur F Afghanistan adoptees par 
le Conseil de securite et FAssemblee generate. 


L’Egypte appelle de meme toutes les parties concer- 
nees par la crise a intensifier leurs efforts pour mettre fin 
aux effusions de sang et au gaspillage d’energie et de 
ressources en Afghanistan, et pour soulager au plus tot les 
souffrances de la population civile. Elle exhorte les parties 
afghanes a abandonner le recours a la force, a cesser imme- 
diatement les combats et a entamer les negociations pour un 
reglement final du conflit. Nous esperons a cet egard que 
FAmbassadeur Lakhdar Brahimi pourra reprendre son role 
positif et constructif et nous lui souhaitons un complet 
retablissement. 

Le President (parle en anglais ) : L’orateur suivant 
inscrit sur ma liste est la representante du Turkmenistan. Je 
F invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

Mme Ataeva (Turkmenistan) (parle en russe) : Je 
voudrais tout d’abord. Monsieur le President, remercier, par 
votre intermediate, les membres du Conseil de securite de 
nous avoir donne la possibility d'expliquer notre position 
dans cette instance. 

La question dont nous sommes saisis aujourd’hui revet 
pour nous une importance particuliere. En effet, le Turk¬ 
menistan a traditionnellement entretenu avec FAfghanistan 
des relations de respect et de bon voisinage exemptes de 
toute controverse politique. 

Le conflit interieur qui perdure en Afghanistan, resultat 
d’une intervention etrangere remontant a 20 ans, est ressenti 
avec douleur dans notre pays. Comme 1’a souligne a main- 
tes reprises le President du Turkmenistan, le peuple afghan 
nous est cher et nous sommes disposes a F aider, dans la 
mesure de nos possibilites, a parvenir a un reglement 
pacifique de ce conflit. 

Le Turkmenistan a ete et reste le seul pays a maintenir 
une presence permanente en Afghanistan — a savoir deux 
consulats, a Herat et Mazar-e-Sharif. Si la situation politique 
interne a change en Afghanistan, les institutions consulaires 
turkmenes demeurent : ce sont elles qui permettent en effet 
de garantir le fonctionnement normal de la frontiere — pres 
de 900 kilometres a desservir. Pour le Turkmenistan neutre, 
cette frontiere n’est pas une barriere mais un instrument de 
politique exterieure permettant d’instaurer ensemble un 
climat de paix, de securite et un partenariat mutuellement 
avantageux dans la region. Le Turkmenistan entend poursui¬ 
vre ses relations avec les Afghans, independamment de la 
position des uns et des autres. Le Turkmenistan respecte les 
choix des Afghans eux-memes, surtout lorsqu’ils s’appli- 
quent a leurs modes de vie et a leurs regies de vie. 
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Le Turkmenistan estime que les relations qu'il entre - 
tient avec l’Afghanistan ne sont pas un privilege intergou- 
vernemental, mais refletent une affinite entre deux peuples 
et une reconnaissance mutuelle constante. L’important 
aujourd’hui est d’aider les Afghans a trouver l'entente et, 
avec le soutien actif de la communaute internationale, de se 
lancer dans un programme a long terme de redressement de 
leur pays. C’est precisement cette approche qui a ete adop¬ 
tee durant les deux series de pourparlers qui ont eu lieu 
entre factions afghanes principales a Achgabat au debut de 
F annee. Les premiers resultats sont apparus, des pourparlers 
directs ont ete entames et les premiers signes d’une possibi¬ 
lity d’accord ont emerge. Cependant, ce processus n’a pas 
fait l’objet d'une veritable evaluation. Apparemment, nous 
n’etions pas prepares a cet evenement et diverses tentatives 
ont ete faites, a differents niveaux et sous diverses formes, 
pour essayer de resoudre le probleme afghan. 

En Foccurrence, nous considerons que la quantite n’a 
pas conduit a la qualite. II suffit qu’un processus se heurte 
a un obstacle pour qu’on l’abandonne et qu’on commence 
autre chose. Cette dispersion des efforts de la communaute 
internationale — passer d’une initiative a l’autre sans leur 
donner vraiment une chance de reussir, ou concentrer ses 
efforts sur une seule d'entre elles — non seulement n’a pas 
ameliore la situation, mais a meme empire les choses, a 
notre avis. 

Nous sommes tous d’accord sur le role central que doit 
jouer l'Organisation dans la coordination des efforts de la 
communaute internationale. A cet egard, nous l’invitons a 
etre plus active et a concentrer ses efforts sur un objectif : 
la reprise du dialogue direct intra-afghan, denue de toute 
consideration discriminatoire a l'encontre de Tune ou l’autre 
des parties afghanes, et surtout sans que des formules ou la 
presence de participants exterieurs soient imposees. Le 
contact permanent entre les parties au conflit, quelles que 
soient les circonstances et les consequences, permet de 
progresser vers le reglement du conflit. Les Nations Unies 
rencontreront des echecs et des re vers; personne n’est a 
l’abri de cela. Mais on ne doit pas entreprendre des efforts 
uniquement s’ils vont donner de bons resultats. 

Nous pensons que dans les efforts deployes par les 
Nations Unies et par tous ceux interesses par un reglement 
du conflit afghan, un role important devrait etre joue par les 
pays qui assument une responsabilite toute particuliere a 
l'egard du destin des peuples, notamment les cinq membres 
permanents du Conseil de securite, les Etats qui sont les 
voisins immediats de l’Afghanistan et les grandes puissan¬ 
ces regionales — l’lnde, la Turquie et l’Arabie saoudite. 


Pour sa part, le Turkmenistan, qui entretient des 
relations directes constantes avec les parties au conflit 
afghan, est pret a continuer de promouvoir la quete de la 
paix, avec l’assentiment des Afghans. Pour le Turkmenistan, 
ce qui importe, c’est le choix que fera le peuple afghan 
— un peuple qui detient la sagesse, 1'experience et le 
courage necessaires a toute decision, meme les plus diffici- 
les. 

Nous sommes profondement affliges par les nouvelles 
faisant etat du mauvais etat de sante de M. Brahimi et nous 
vous prions. Monsieur le President, de bien vouloir lui 
transmettre tous nos voeux de prompt retablissement. 

Le President (parle en anglais) : L’orateur suivant 
inscrit sur ma liste est le representant du Pakistan. Je 
F invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Haque (Pakistan) (parle en anglais) : Monsieur le 
President, nous sommes heureux de vous voir presider cet 
important debat sur la situation en Afghanistan. 

Aujourd’hui, le Conseil examine une fois de plus le 
triste sort de l'Afghanistan, qui a ete porte a son attention 
pour la premiere fois il y a 20 ans, lorsque la nation inde- 
pendante et souveraine de l’Afghanistan a ete soumise a 
l'occupation etrangere. Depuis lors, le peuple de l'Afgha- 
nistan a continue de subir les effets de la devastation que lui 
ont infligee tout d’abord l’occupation etrangere, et ensuite 
le conflit civil. 

Apres avoir subi l’occupation etrangere pendant plus 
d’une decennie, le peuple afghan avait espere qu’avec le 
retrait des forces etrangeres de son pays, la paix reviendrait 
en Afghanistan, et que la communaute internationale, qui 
F avait aide a se debarrasser de la servitude etrangere, 
l'aiderait egalement a reconstruire Pinfrastructure, l’econo- 
mie et les vies en mines. Malheureusement, peu apres le 
retrait des forces etrangeres, le peuple afghan s’est trouve 
livre a lui-meme au moment ou il avait le plus besoin d’une 
aide, d’une assistance exterieures et d’un encouragement 
pour reconstruire sa societe. Il en est resulte une lutte 
interne pour le pouvoir, qui continue a faire rage au¬ 
jourd’hui encore. Le peuple de l'Afghanistan aspire a la 
paix. De meme que tous les autres peuples du monde, il 
souhaite lui aussi construire sa vie, afin de pouvoir vivre 
dans la paix, la securite, 1'honneur et la dignite. Malheu¬ 
reusement, cela n’a pas ete possible a cause de la lutte qui 
continue d’absorber ce pays. 
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Aussi ardent soit son desir de se distancier des evene- 
ments qui ont lieu en Afghanistan, le Pakistan ne le peut. 
Les 2 500 kilometres de frontiere qui separent le Pakistan 
de l’Afghanistan sur un terrain extremement difficile ont 
toujours ete tres permeables. De nombreuses tribus sont a 
cheval sur les zones frontalieres. Traditionnellement, il y a 
eu des mouvements tribaux d’Afghanistan vers le Pakistan 
pendant les mois d'hiver et en sens inverse pendant les mois 
d’ete. Des millions de refugies afghans sont venus a pied au 
Pakistan apres F occupation sovietique et leurs deplacements 
depuis lors entre le Pakistan et FAfghanistan ne sont gene- 
ralement pas controles. Le Pakistan doit faire face a cette 
realite. C’est la la difference fondamentale qui existe entre 
notre situation et celle d'autres pays, qui, de loin, trouvent 
facile de donner des conseils ou d’avancer des allegations 
sans fondement et interessees contre mon pays. II n’en 
demeure pas moins qu’en Afghanistan, les Taliban contro- 
lent 90 % du territoire, y compris la capitale, Kaboul. Le 
Pakistan et, d’ailleurs, la communaute internationale doivent 
reconnaitre et accepter cette realite. 

Aucun pays au monde n’a plus a gagner que le Pakis¬ 
tan d'un retour a la paix et a la stabilite en Afghanistan. La 
persistance du conflit et de Finstabilite en Afghanistan fait 
peser un tres lourd fardeau sur le Pakistan. Pres de 1,8 
million de refugies afghans, le plus grand groupe de refu¬ 
gies au monde, continuent de vivre au Pakistan. Cet organe 
sait parfaitement bien le prix economique et social que le 
Pakistan a du payer, ces dernieres decennies, pour subvenir 
aux besoins essentiels des refugies afghans, tels que le 
logement, l’education, les installations medicales, l’eau 
potable, Finfrastructure, etc. Le Conseil sait egalement le 
prix que le peuple du Pakistan a paye et continue de payer 
en subissant les consequences que cela a entraine sur la 
qualite de leur vie et sur leur securite personnelle, F impact 
des stupefiants sur les jeunes du Pakistan et un certain 
nombre d’autres facteurs. Un Afghanistan pacifique et 
stable, jouissant d’une unite, d'une integrite territoriale et 
d’une souverainete intactes — tel est l’interet national 
prioritaire du Pakistan. 

Le Premier Ministre du Pakistan, M. Mohammad 
Nawaz Sharif, est personnellement engage dans la recherche 
d'une solution pacifique au conflit afghan. A cette fin, le 
Pakistan a pleinement soutenu les efforts des Nations Unies, 
du Secretaire general et de son Envoye special — auquel 
nous adressons nos meilleurs voeux et prieres en vue d’un 
prompt retablissement —, de meme que les initiatives de 
FOrganisation de la Conference islamique (OCI). 

Par ailleurs, le Pakistan a accueilli favorablement le 
processus des «six plus deux» auquel il participe active- 


ment, dans un effort commun visant a ramener une situation 
normale en Afghanistan. Outre que le Pakistan soutient 
toutes les initiatives internationales, il a egalement engage 
plusieurs initiatives diplomatiques entre les parties de part 
et d'autre de la fracture afghane dans l'espoir de rapprocher 
leurs positions. Le dernier processus s’est acheve il y a 
quelques jours lorsqu’une delegation pakistanaise s’est 
rendue a deux reprises au Tadjikistan pour rencontrer les 
representants de M. Ahmad Shah Masoud, puis a Kandahar 
pour rencontrer le leader des Taliban. Je voudrais insister 
sur le fait que les efforts bilateraux que nous avons engages 
pour promouvoir un processus de paix en Afghanistan ont 
pour objet de completer et non de remplacer les efforts de 
l'ONU, de FOCI et des pays membres du groupe «six plus 
deux». 

Une paix durable en Afghanistan ne peut se faire que 
sur la base d’un consensus entre les parties afghanes. Toute 
solution au conflit afghan doit etre de nature interne. L'his- 
toire de FAfghanistan montre que des solutions exterieures 
ne sauraient etre imposees au peuple farouchement indepen¬ 
dant de FAfghanistan. La communaute internationale sait 
tres bien que, tout au long de leur histoire, les Afghans 
n’ont jamais accepte de domination exterieure pas plus que 
d’injonction etrangere, quel que soit la puissance ou le 
prestige des puissances etrangeres. C’est vrai aujourd’hui 
encore. Le Pakistan comprend cette realite et il n’a aucune 
intention de s’ingerer dans les affaires interieures de FAfg¬ 
hanistan pas plus qu’il n’entretient d'illusions sur la capacite 
qu’il pourrait avoir de controler ou de modifier le cours des 
choses en Afghanistan. Ce serait folie pour quelque pays 
que ce soit que de chercher a controler la destinee du 
peuple afghan. 

Le Pakistan n'apporte aucun soutien a aucune partie en 
Afghanistan. Nous savons cependant que certains pays du 
voisinage et au-dela le font par divers moyens, notamment 
en fournissant des experts strategiques, du materiel militaire 
et meme des mines terrestres. Ils le font pour des raisons 
qui sont manifestes et qui sont bien connues de la commu¬ 
naute internationale. Cela etant, je ne m’etendrai pas sur ce 
sujet. Nous conseillons a ces pays de s’abstenir de poursui- 
vre de tels efforts qui ne peuvent que prolonger l’agonie du 
peuple afghan et ne sauraient reussir a promouvoir les 
interets qu’ils croient etre les leurs. 

La communaute internationale doit etre ouverte a 
l’egard des deux parties afghanes et continuer de les encou- 
rager a adopter la paix par la constitution d’un gouverne- 
ment multiethnique a base large en Afghanistan. Afin de 
promouvoir le dialogue entre les parties afghanes, il est 
absolument necessaire que toute ingerence exterieure cesse. 
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L’aspect le plus flagrant de cette ingerence est la fourniture 
de materiel militaire qui continue d’attiser les flammes du 
conflit en Afghanistan. 

Nous sommes d’accord avec la proposition chinoise 
formulee aujourd’hui au Conseil de securite concemant un 
embargo sur les armes a 1’Afghanistan. Nous avons egale- 
ment propose dans le passe 1'imposition d’un embargo sur 
les armes, un embargo veritable applicable a l'ensemble de 
F Afghanistan. Nous pensons que cette proposition merite 
d’etre examinee serieusement par le Conseil de securite vu 
que nous aurions la le seul moyen de restreindre la possibi¬ 
lity qu’ont les factions afghanes de se livrer bataille. 

Un tel embargo doit egalement s’accompagner d’un 
programme international global de reconstruction de l'Afg- 
hanistan et d’aide aux refugies. L’Afghanistan a ete totale- 
ment devaste par la guerre. II n’a ni infrastructure, ni routes, 
ni moyens de telecommunications, ni reseau energetique. 
Son agriculture est presque inexistante. Nous pensons que 
des programmes de reconstruction et de remise en etat 
offriront un encouragement puissant a la paix en Afghanis¬ 
tan etant donne que le peuple afghan pourra par lui-meme 
constater les benefices tangibles de la paix et de la stabilite. 

Toute politique visant a blamer ou isoler une ou 
plusieurs factions afghanes ne peut qu’attiser les flammes 
de la guerre dans une situation deja instable. La commu¬ 
naute internationale ne doit pas etre pergue comme prenant 
partie dans ce conflit. On pourrait soutenir que les Taliban 
estiment etre traites injustement par la communaute interna¬ 
tionale. En depit du fait qu’ils controlent 90 % du territoire, 
y compris la capitale, et qu’ils ont reussi a retablir l’ordre 
dans les zones sous leur controle, la communaute internatio¬ 
nale et l’ONU continuent de reconnaitre une autre faction 
en Afghanistan comme etant le gouvernement legitime. Les 
Taliban auraient raison de s’interroger sur les criteres selon 
lesquels la legitimite et la reconnaissance internationale sont 
conferees par l’ONU. Le Conseil de securite devrait, a notre 
avis, donner aux Taliban des chances egales d’etre entendus 
par cette instance. 

Nous avons entendu parler d’initiatives tendant a 
imposer des sanctions au nom du Conseil de securite contre 
les Taliban. Nous sommes fermement convaincus que des 
sanctions seraient contre-productives. Elies engendreraient 
un sentiment d’injustice, ce qui renforcerait les sentiments 
extremistes. Des sanctions appauvriraient en outre le peuple 
afghan sans pour autant conduire a un changement appre¬ 
ciable de la situation politique de ce pays. C’est par l’ou- 
verture et non par l’isolement que la communaute interna¬ 
tionale pourra esperer ramener la paix en Afghanistan. II est 


done necessaire que les mesures coercitives soient suspen- 
dues et que les efforts de paix soient renforces. 

La recente reunion du groupe «six plus deux» a ete un 
evenement important. C’est la premiere fois que les deux 
principales parties afghanes ont rencontre ce groupe. La 
reunion de Tachkent a marque le commencement d’un 
processus qui vise a reunir les deux principales factions 
afghanes dans le cadre du processus de dialogue. Le Pakis¬ 
tan souscrit pleinement aux decisions adoptees par le groupe 
«six plus deux» et pense que le groupe doit continuer et 
intensifier ses efforts louables. 

La reprise des hostilites immediatement apres la 
reunion du groupe «six plus deux» a ete en fait extreme- 
ment regrettable. Nous ne pensons pas que la question 
afghane puisse etre resolue par l'affrontement. Nous som¬ 
mes degus par la reprise du conflit car c’est apres de grands 
efforts de notre part que les Taliban ont accepte de partici- 
per a la reunion, malgre les reserves qu’ils avaient. La 
position des Taliban est que la derniere serie d’hostilites a 
commence a Finitiative des forces d'Ahmad Shah Masoud, 
qui ont tire des roquettes sur l’aeroport de Kaboul immedia¬ 
tement apres la reunion. Le Pakistan ne souhaite pas enga¬ 
ger une polemique vaine sur la question de savoir qui a tire 
le premier. Nous regrettons a la fois la poursuite du conflit 
et ses consequences pour les civils comme leur deplacement 
volontaire ou force. 

Ayant accueilli des millions de refugies afghans 
pendant deux decennies, nous ne sommes que trop 
conscients du sort des personnes deplacees. Nous condam- 
nons egalement le terrorisme quels qu’en soient les auteurs 
et quelles qu’en soient les formes et manifestations. Nous 
avons ete victimes d’un terrorisme d'Etat a travers notre 
frontiere orientale, et nous ne sommes que trop conscients 
de la necessite d’eradiquer cette menace dans le monde. 

Le Pakistan, et le Conseil j’en suis persuade, n’a pas 
de legons a recevoir en matiere de comportement civilise de 
la part de ceux qui infligent la pire des oppressions et le 
terrorisme d'Etat a des populations qu’ils administrent 
illegalement. 

A la suite des combats qui ont recemment eclate en 
Afghanistan, on a pretendu que des ressortissants pakista- 
nais avaient participe aux combats, ce qui est brandi comme 
la preuve de la participation du Pakistan au conflit. II s’agit 
d’une allegation fallacieuse et malicieuse que le Pakistan 
refute. II est possible et probable qu’en raison de la permea- 
bilite de la frontiere entre le Pakistan et l'Afghanistan, de 
jeunes refugies afghans aient pu retourner en Afghanistan et 
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participer aux combats pour soutenir l’un ou l’autre groupe. 
On ne saurait attendre du Pakistan qu’il force les refugies 
afghans a rester au Pakistan s’ils souhaitent retourner 
volontairement en Afghanistan. Un grand nombre de ces 
refugies ont ete eleves au Pakistan depuis 20 ans et pour- 
raient fort bien etre pris pour des Pakistanais. Cependant, ils 
ne sauraient etre consideres comme des Pakistanais simple - 
ment parce qu’ils sont restes au Pakistan comme refugies. 
II est egalement du domaine du possible que certains Pakis¬ 
tanais aient pu, par eux-memes, traverse la frontiere qui 
nous separe de l’Afghanistan. A F evidence, Ton ne saurait 
accuser le Pakistan de participer au conflit sur la base de 
ces arguments indefendables. 

Le debat sur F Afghanistan intervient a un moment 
opportun. Nous esperons que le Conseil de securite conti- 
nuera a encourager la promotion d’une paix durable et juste 
en Afghanistan. La paix et la stabilite reviendront en Afgha¬ 
nistan, non pas en recourant aux menaces de sanctions et de 
mesures punitives, mais par le biais du dialogue, de la 
reconstruction du pays devaste, du relevement de son peuple 
et de la constitution d’un gouvernement multiethnique grace 
au processus de dialogue intra-afghan. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant du Pakistan des paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

L’orateur suivant inscrit sur ma liste est M. Mokhtar 
Lamani, Observateur permanent de F Organisation de la 
Conference islamique aupres de FOrganisation des Nations 
Unies, auquel le Conseil a adresse une invitation en vertu 
de Particle 39 du reglement interieur provisoire. Je Finvite 
a prendre place a la table du Conseil et a faire sa declara¬ 
tion. 

M. Lamani (parle en arabe) : Monsieur le President, 
j’aimerais vous remercier sincerement de nous avoir permis 
d’intervenir dans ce debat. 

Apres avoir ecoute le rapport complet et detaille 
presente ce matin par M. Prendergast, nous ressentons une 
grande tristesse devant les souffrances du peuple afghan, qui 
vit une situation difficile en raison de Fescalade et de la 
poursuite des combats entre les parties belligerantes — co¬ 
mbats qui entrament degradation des conditions de vie, 
pertes en vies humaines, destructions de biens, misere, 
pauvrete et famine sevissant partout en Afghanistan, en plus 
des deplacements forces massifs, violations des droits de 
Fhomme et discrimination contre le femmes. 


La Conference du Conseil des ministres des affaires 
etrangeres de FOrganisation de la Conference islamique, 
tenue du 28 juin au lerjuillet 1999 a Ouagadougou, au 
Burkina Faso, a reaffirme qu’il n’existait pas de solution 
militaire a la crise afghane. Au paragraphe 4 de sa resolu¬ 
tion 26/11 S, au paragraphe 4, le Conseil a invite les parties 
afghanes a s’abstenir de recourir a la force et a retrouver le 
chemin du dialogue. Au paragraphe 2 de sa meme resolu¬ 
tion, il a souligne Fimportance de reprendre les negotiations 
sans tarder et sans conditions prealables sous les auspices de 
FOrganisation des Nations Unies et de FOrganisation de la 
Conference islamique (OCI) en vue d’etablir un gouverne¬ 
ment representatif et multiethnique reposant sur une large 
assise. 

La poursuite de la guerre et Fescalade des combats 
sont sans doute alimentees par la fourniture d’armes et 
d’equipement militaire aux parties belligerantes. L’ONU et 
FOCI ont reaffirme, dans plusieurs resolutions, la necessite 
d’arreter le flux d’armes en Afghanistan et de s’abstenir 
d’intervenir dans la situation interne en Afghanistan. 

Par ailleurs, la conference de Ouagadougou a reaffirme 
Fimportance qu’il y a a respecter le principe de la non- 
ingerence en Afghanistan et que la responsabilite principale 
d’un reglement pacifique incombe au peuple afghan lui- 
meme. 

Neanmoins, la crise, qui est caracterisee par Finsecu¬ 
rity et l’instabilite ainsi que la culture croissante des drogues 
et leur exportation, est devenue une source de grave preoc¬ 
cupation pour la communaute internationale. 

J’aimerais reaffirmer qu’il est important d’appuyer les 
initiatives favorisant la solution politique. L’OCI et son 
Secretaire general sont disposes a appuyer tout effort en vue 
de mettre fin a cette tragedie. Nous attendons avec interet 
le jour ou regneront l’harmonie, la reconciliation et F unite 
afin que le peuple afghan puisse mettre en valeur ses 
ressources et consacrer ses energies a la reconstruction du 
pays et a son developpement economique et social. J’ai eu 
l’honneur de l’accompagner au cours de l’une de ses mis¬ 
sions. Puisse Dieu lui accorder une bonne sante et un 
prompt retablissement. 

Sortir F Afghanistan de cette crise ne sera pas facile et 
exigera le respect prealable des engagements pris aux 
niveaux local, regional et international, ainsi que de toutes 
les resolutions sur la question. 

Le President (parle en anglais) : II n’y a plus d’ora- 
teur inscrit sur ma liste. Je voudrais remercier tous ceux qui 
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ont participe a cet important debat de leurs tres utiles 
contributions pour l’examen futur de cette question par le 
Conseil. 

Au nom des membres du Conseil, je prie le Secretariat 
de transmettre nos meilleurs voeux de prompt et complet 
retablissement a M. Lakhdar Brahimi, Envoye special du 
Secretaire general pour 1'Afghanistan. 

La seance est levee a 17 h 55. 
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